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La lessive dans les grandes exploitations
Touring-Motel et Restaurant 
« Mon Moulin » à Charrat (Valais)
Qu'il était romantique le temps où la 
diligence changeait de chevaux devant 
une hôtellerie cossue et bien entretenue ! 
Mais nous sommes déjà loin de cette 
époque ! L’homme moderne ne connaît 
que le mouvement et la hâte fébrile. 
Pourtant, il a besoin d ’une détente de 
temps à autre, et c’est dans les Motels 
qu ’il la trouve. A Charrat, dans un site 
merveilleux, un Motel s’offre aux voya­
geurs, qui s’y arrêtent volontiers, même 
pour y passer de belles vacances.
Charrat est situé près de Martigny, 
dans la plaine du Rhône. Déjà de loin, 
le voyageur aperçoit les grandes ailes 
d ’un moulin à vent qui semblent l ’invi­
ter à s’arrêter en cet endroit. Dans le 
Motel de Mme Vauthey, les hôtes oc­
cupent des pavillons dont chacun porte 
le nom d ’un cru fameux, tel que Johan­
nisberg, Malvoisie, Dole, etc. Dans la 
chambre à coucher, la literie est d ’une 
éclatante blancheur ; c’est que le linge 
est très consciencieusement entre­
tenu. Ici plus que partout ailleurs, no­
blesse oblige !
Le touriste venant d ’arriver prend 
tout d ’abord une douche rafraîchissante, 
il se repose un instant puis se rend au 
restaurant dont l ’agencement est d ’une 
originalité sympathique et séduisante. 
Et quelle cuisine ! M. Richoz, le bon
génie du Restaurant « Mon Moulin », 
se fait un plaisir de servir aux hôtes une 
véritable spécialité valaisanne ou tout 
autre mets particulièrement savoureux 
et délicat. Bien entendu, cela ne va pas 
sans une bouteille de derrière les fagots, 
et la cave en est abondamment pourvue. 
Le service est irréprochable, les prix 
sont modestes en regard de ce qui est 
offert.
Au Motel, le linge et la literie sont 
l’objet d ’un soin attentif et ininterrom­
pu. Au restaurant, tout est également 
d ’une fraîcheur réconfortante, et cela, les 
hôtes savent l ’apprécier. Mais pour que 
la lingerie soit d ’une blancheur liliale
et qu’il s’en dégage un parfum délicat et 
discret, elle doit être régulièrement la­
vée, sans être cependant exposée à une 
usure trop rapide. Pour cette raison, le 
Restaurant et le Motel de Charrat, com­
me tant d ’autres exploitations hôtelières, 
ont pris la décision de travailler avec 
l'appui du service d ’orientation de la 
Savonnerie Steinfels. Bref, la lessive se 
fait avec MAGA et ATLANTIS ; la 
méthode a été étudiée et mise au point 
sur place, le dosage des produits de la­
vage a été très exactement calculé, de 
sorte que sous ce rapport il n ’y a plus de 
problème. L’automate est continuelle­
ment en mouvement, le séchage se fait 
dans le tumbler ou à ciel ouvert, et pour 
finir des mains diligentes et une calan­
dre se chargent du repassage. Ainsi, le 
linge est toujours d ’une propreté par­
faite.
M A G A  pour le dégrossissage, 
A T L A N T IS  pour le lavage proprement 
dit :
 cette méthode e supérieure à 
toutes les autres !
« Nous sommes extrêmement satis­
faits, nous déclarent Mme Vauthey etM. 
Richoz ; vos produits à lessi . e sont tout 
à la fois efficaces, avantageux et profi­
tables, ils ménagent le linge, dont la 
blancheur et le parfum si agréable en­
chantent régulièrement tous nos clients.»
yPH O T O  B O R L A Z  S lO h
a p r o r
l'eau minérale valaisanne 
la plus vendue en Suisse !
10 millions de bouteilles 
distribuées en 1960 par
migros
La C r è m e  p o u r  le café S talden  es t  u p é r i s é e s , 
c ’es t -à -d i re  e x e m p t e  d e  g e r m e s  e t  d ’un g o û t  
v é r i t a b l e m e n t  pu r .  De plus, e l l e s e c o n s e r v e  
p e n d a n t  s ix  mois.
La Crème pour le café rftkétoe/v
est délicieuse. Elle donne au café une belle te inte dorée, 
le rend fin et velouté, sans pourtant masquer son arôme. 
Rensez-y demain en faisant vos commissions: Crème 
pour le café Stalden.
S o c ié té  Lai t ière  des 
A lpes  Berno ises ,  
Ko no l f ingen  E m m e n ta l
Aussi p res t ig ieux  %  1  Jeune station
l'é té  que  l 'h ive r  W  1  w- Vacances m odernes
A q u e l q u e s  ki lom èt re s  d e  la c é l è b r e  a r t è r e  NORD-SUD d u  G r a n d -S a in t -B e rn a rd
Par t é l éf ér ique s ver s  le
font-Gelé
(3023 m.)
ilus haut  b e l v é d è r e  r o m a n d  
allein) p a r  r e m o n t é e s  
m é c a n i q u e s  
*
En un r e g a r d  
t o u te s  les 
A lpes
O u ve r t  sur
des espaces i l l imités...
A l'a l ti tude de  1500 mètres , ouvert 
sur des espaces  illimités, Verbier est 
une immense te rrasse dom inan t  les 
val lées. Du sud (face aux  mass ifs  du 
Mont-Blanc et du Grand-Combin) , 
soleil et lumière lui viennent à  p ro ­
fusion. En hiver, insolation moyenne 
de  7 à  8 heures pa r  jour. Au nord, 
les m ontagnes  auxquelles  la stat ion 
s 'a dosse  bar ren t  la route  aux  n u a ­
ges et au x  courants  froids . Le p a y ­
sage  a u x  pen tes  douces et tranquilles  
dispense calme et repos.
On y accède depuis la ligne du Sim­
plon pa r  un train de montagne e t le 
car postal ou pa r  une excellente route. 
23 hôtels e t pensions, plus de  450 
chalets locatifs (1000 lits dans  les 
hôtels e t 4500 lits dans  les chalets) . 
6 tennis  - Piscine chauffée - Garden-  
golf  - Bars - Dancings.
6 tennis, garden-go lf
H O T E L S
Hôtel Lits Tél. Propr iéta ire
Piscine chauffée, vaste  te rrain 
Hôtel Lits
de  jeux 
Tél. Proprié ta ire









Sport-Hôtel 70 7 13 40 A. Gay-des-Combes Pierre-à-Voir 20 7 13 88 Délez-Saugy
Parc-Hôtel 60 7 14 74 7 14 75 
7 11 72 
7 12 74








Rosa-Bianche 60 Fellay-Howald Touristes 18 7 11 47 Vaudan
Eden 55 7 12 02 










Grand-Combin 50 Ed. Bessard Pension Besson 12 7 11 46 Besson Frères
Alpina 50 7 13 44 Meil land Frères Verluisant 7 11 09 H. Michellod
Farinet 50 7 13 56 G. Meilland Casanova 15 7 16 26 Essellier
Mont-Fort 45 7 13 75 Genoud-Fivel Home Petit Moineau 20 7 14 50 Mlle Y. Michellod
Central 40 7 13 25 F. Guanziroli Home Clarmont 20 7 11 73 L. Vuille
L'Auberge 40 7 12 77 R. A. Nante rmod Ecole Tœpffer 24 J. G abioud
Ermitage 40 7 15 77 Bruderer La Bergerie 14 7 1441 Mme Stukelberger
Touring Hôtel 38 7 13 49 J. Besse Pensionnat  Les O rmeaux 7 7 13 64 Mlle Borgeaud
photo Schmid. Sion
la c h â t e l a i n e  d u  R hône ,
la t ê t e  d ' é t a p e  p r é f é r é e  e n t r e  L au san n e  et  Milan
a v e c  son  i n o u b l i a b l e  sp e c t a c l e  p a n o r a m i q u e  « S i o n  à la lum ièr e  d e  ses 
é to i l e s  ».
Départ  de 18 lignes de cars postaux . Centre d 'excursions pe rm ettan t  de visiter, avec retour dans  la même journée, toutes  les stat ions 
touris tiques du Valais. Aérodrome avec vol sur les Alpes. Tous renseignements  : Société de  déve loppem ent de  Sion, tél. 027 /  2 28 98.
Hôtels de la Planta et de la Paix
60 et 70 lits. Confort moderne.  Restaurant renommé. 
Grand parc pour au tos.  Terrasse. Jard in .  Télédiffusion.
Téléphone 2 14 53 et 2 2D 21 J. Escher
Hotel Hermann Oeioer (à r e n t rée  d e  s ion-oues t)
38 lits. Construction récente. Confort moderne.  Son 
res tau ran t  fronçais.  Sa brasser ie . Parc à  voitures.
Téléphone 2 46 41 R. Gautier, directeur
Hôtel de la Gare
75 lits. - Brasserie. Restaurant. Carnotzet . - Terrasse 
om bragée .  Parc pour autos.
Téléphone 2 17 61 R. G ruSS
Hôtel du Cerf
46 lits. - Cuisine soignée. Vins de  premier choix. 
Tea-room au  5e é tage.
Téléphone 2 20 36 G. Granges-Barmaz
Hôtel du Soleil
30 lits. Restaurant. Tea-room. Bar. Toutes spécialités. 
Parc pour autos.
Téléphone 2 16 25 M . Rossier-Cina
Hôtel-Restaurant du Midi
Relais gas tronom ique. - Hôtel entièrement rénové. 
Douches. Ascenseur.
H. Schupbach, ch e f  d e  cu is ine
Hôtel Nikita co nfo rt  m o d e r n e
« Au Coup de Fusil » (Cave valaisanne)
Poulet. Entrecôte. Raclette. ‘V  
Rue de  la Porte-Neuve,  tél. 2 32 71 - 72 'r
Nou vel
Hôtel-Garni La AAatze (à r e n t rée  de  la ville)
Tout confort
Téléphone 2 36 67 S. LaffiOÜ
Auberge du Pont Uvrier-Sion route du s impion
Relais gas tronomique. Chambres  confortables.
F. Brunner, ch e f  d e  cu is ine
Nou vel
Hôtel-Garni Treize Etoiles près  de ia gare
Tout confort. Bar.
Téléphone 2 20 02 Fam. Schmidhaller
S I O N ,  V I L L E  D ’ A R T
A chaque coin de  la vieille ville, le voyageur  fai t am ple  moisson de découvertes ar t is tiques.  Il peut adm irer  l 'Hôtel de  Ville, achevé en 1657, 
qui a  g a rd é  son clocheton, son horloge as tronom ique et, à  l 'intérieur,  ses portes et boiseries sculptées. Dans le vestibule  d 'en trée ,  une pierre 
milliaire et diverses inscriptions romaines dont  l 'une,  la plus anc ienne inscription chrét ienne en Suisse, est da tée  de  l ' an  377. La rue du 
C hâteau  perm et de  gag n e r  la colline de  Valére sur laquel le a  été édifiée la si ca racté ris tique  Collégiale du même nom, connue au  loin 
pour ses fresques,  ses stal les , ses chap iteaux  sculptés, son vieil o rgue  (le plus ancien d'Europe,  environ 1475) et ses riches ornements  
liturgiques. A proxim ité , un musée historique e t un musée d 'an t iqu i té s  romaines  méritent visite. Les ruines du châ teau  de Tourbillon, 
incendié en 1788, se dressent sur la colline voisine face à  un m ajes tueux p an o ra m a  alpestre .  Descendons en ville pour sa luer au  passage  
la Majorie (ancien pa la is  épiscopal  devenu musée),  la maison de  la Diète où sont organisées  chaque année  des  exposit ions d 'œ uvres  d 'a r t ,  
la Cathédra le  mi-romane mi-gothique, l 'égl ise de Saint-Théodule, la maison Supersaxo avec son rem arquab le  p la fond  sculpté de  Malacrida 
(XVIe siècle) et la Tour des Sorciers, dernier  vestige des rem parts  qui en toura ie nt la cité.
R é g i o n s  su i sses  d u  M o n t - B l a n c  et  d u  G r a n d - S a i n t - B e r n a r d
Carrefour international, centre de tourisme, relais gastronomique, vil le des sports
est  à l ' a v a n t - g a r d e  d u  p r o g r è s  g r â c e  à sa p i sc in e  o l y m p i q u e ,  son  tenn is ,  son  s t a d e  m unicipal ,  son  ter rain 
d e  c a m p i n g  d e  1re c la sse ,  son a u b e r g e  d e  j e u n e s s e  m o d è l e ,  sa p a t in o i r e  art ificiel le.
Le Valais,  la Riviera  suisse  (lac Léman) ,  le val  d 'A o s t e ,  la H a u te - S a v o ie  son t  à la p o r t e  d e  v o t r e  hôtel .  
Plus d e  25 t é l é p h é r i q u e s ,  t é l é s i è g e s  ou  ch e m in s  d e  fer  d e  m o n t a g n e ,  d e  400 à 3800 m. d 'a l f i fu de ,  d a n s  
un r a y o n  d e  moins d e  45 ki lomètres .
Hôtels et restaurants confortables
Hôtel ou Auberge Téléphone Propriéta ire ou
Directeur
026
Rhône, garni 6 07 17 J. Métrai
Forclaz-Touring 6 17 01 A. Meil land
Grand-Saint-
Bernard 6 16 12 R. et P. Crettex
G rand-Quai 6 10 50 R. Fröhlich
Central 6 01 84 O. Kuonen
Kluser & 
Mont-Blanc 6 16 41
S. Moréa- 
Kluser
Etoile 6 03 93 G. Fournier
G are  & 
Terminus 6 15 27 M. Beytrison
Suisse 6 12 77 P. Forstel
Pont-du-Trient 6 58 12 G. Grobéty
Simplon 6 11 15 R. Martin
Touristes 6 16 32 C. Moret
Alpina 6 16 18 Mme Gail la rd
Martigny-Bourg
Mont-Blanc 6 12 44 E. Chevillod
Tunnel 6 17 60 J. Ulivi
3 Couronnes 6 15 15 M. Pitteloud- Abbet
Vieux-Stand 6 19 10 C. Balland
Place 6 12 86 J. Métrailler- Zermat ten
Poste 6 15 17 J. Farquet
Beau-Site
Chemin-Dessus 6 15 62 D. Pellaud
Belvédère 





















Spécialités gas tronomiques .  Tous les produit s  du Valais : fraises  et abricots,  vins 
e t  liqueurs, from ages ,  raclette,  fondue, v iande  séchée, cure d 'asperges  et de 
raisins, truites.
* * * * * * * * *
Vers Chamonix par i„ ch e m in  de fe, I
Martlgny - Châtelard
S a u v a g e  et  p i t t o r e s q u e  v a l l é e
Stations: Vernayaz  - Gorges  du Trient - Cascade de Pisse- 
vache - Dorénaz-Alesse (téléférique) - Salvan  - Les G ran-  *
ges - Les Marécottes (télés iège de La Creusaz) - Le Trétien 
(Gorges  du Triège) - Finhaut - Barberine - Trient - La 
Forclaz ( télésiège de l 'Arpille) - Ravoire.
Le Circuit des  vins et des 
fruits. Le ja rdin de  la Suis­
se. Route pour  Ovronnaz  
s /  Leytron. Téléférique pour 
Isérables.
Par les routes de La Forclaz- 
Trient et du Grand-Sain t-  
Bernard, MARTIGNY tend 
la main à  la France e t  à  
l 'Ita lie
Au Pays des Trois Dranses
Les t rois va l l é e s  ac cue i l l a n fe s  pa r
le chemin de fer Martigny-Orsières
ses se rv ices  a u t o m o b i l e s  e t  les cars p o s t a u x  d e  
l'entreprise Louis Perrodin, Bagnes.
Verbier : Télésiège de  Savoleyres , té lécabine de  Médran,  
té léfériques des Attelas et du Mont-Gelé.
Mauvoisin : G rand  bar rage .
Cham pex : son lac, ses forêts,  télésiège de  La Breya.
La Fouly - Val-Ferret : au  pied des  glaciers. 
Grand-Sain t-Bernard : son hospice, ses chiens, son lac, 
té lésiège de  La Chena lette.
Service direct pa r  au tocar  Martigny-Aos te du 1er juin au  
30 septembre.Chemin s /  Martigny et Ravoire pa r  les cars  postaux  de
Martigny-Excursions.
Renseignements, organ isa t ion  de  courses pour  sociétés, pour contemporains, change, billets, prospectus : Office régional du 
tourisme de  Martigny,  té léphone 026 / 6  00 18 (en cas de  non-réponse  : 026 /  6 14 45) ou à  la direction des Chemins de fer 





Chemin Lac Cham pex
Col des Planches
La Fouly- 
















T ìalais fyOallis ~üalals
Le pays des vacances *  Das Land der Ferien *  For sunshine and holidays
Fiiiliaut
à  1237 m. d 'a l t i tude ,  sur la ligne Martigny-Châte la rd-Chamonix , 
étale  ses hôtels et ses chalets  sur un balcon ensoleillé, face au  
glacier du Trient et aux  Aiguilles-du-Tour.
La stat ion est un centre renommé d'excursions parm i lesquelles 
Emosson-Lac de  Barberine accessible p a r  le funiculaire du même 
nom, Six-Jeurs, Bel-Oiseau, col de la Gueula z  qui sont au tan t  
de  belvédères sur la majestueuse  chaîne du Mont-Blanc. Citons 
encore le col de Balme, le col de  la Forclaz, le glacier du Trient. 
Finhaut se trouve à  moins d 'une  heure de Chamonix-Mont-Blanc,  
la stat ion savoyarde  de  réputation  mondiale .
Source d 'e a u  rad io-active (12 unités Mache) que l 'on dégus te  au  
pavi llon de la gare . - Pêche - Tennis.
Cultes : ca tholique,  pro tes tan t  et anglican.  Médecin a t taché  à  la 
s ta t ion.  Nombreux hôtels et pensions. Bureau de  renseignements , 
tél. 026 /  6 71 25.
1400 m. ait.
Site idéal à  l 'orée de  magnif iques  forêts  de  sap ins, repos,  
promenades ,  excursions, tennis, piscine chauffée,  télésièges
-Hêlel D ic lczi*
L'hôtel de famil le confortable  
Cuisine soignée
Chemin-Dessus M m  Hôtel Beau-Site uso n. j
Stat ion c l im a t iq u e  p o u r  r e p o s  Forêts  d e  m é l è z e s  I
Pour de  bel les  vacances. - Vue sur les Alpes et la p la ine  du 
Rhône au  Léman. Cuisine soignée , tennis, te rrasse, g a ra g e .  Car 
pos tal 3 fois pa r  jour. "Prix forfa i ta i re ,  tout compris, pour  7  jours 
de 98 fr. à  110 fr. Prix spéciaux  a v a n t  e t ap rè s  saison.  Hôtel en 
par t ie  rénové, ouver t en été.
Exploité pa r  Daniel Pellaud, propr. Tél. 0 2 6 / 6  15 62
L'Hôtel
ROSABLANCHE à Verbier
Téléphone 7 11 72 - V ala is  - Alt. 1520 m. - Tout confort
vous offre  p o u r  s é jo u r  e n  mai- ju in-  
s e p t e m b r e  le 8 %  d e  raba is  sur prix 
d e  h a u t e  sa iso n - Cu is ine s o i g n é e  
Pens ion  Fr. 22.50 à 33.—  tout  co m pr i s  
P ro sp ec tu s
Fel lay  & Jul ier , p ro p r i é t a i r e s
Sur le c ircui t du  Mont-Blanc ,  le Télésiège 
de 
l'Arpille
Alt. 1525 - 2040 m.
vous co n d u i t
e n  12 m inu tes  du
col  d e  La Forc laz  /  Ma rt igny
sur un vast e
et  r e m a r q u a b l e  b e l v é d è r e
T é l é p h o n e  026 /  6 03 45
SI ERRE
Le centre  d 'excurs ions du 
Valais. C l im at le plus sec de  
la Suisse. Tous les sports à 
15 minutes.
Renseignements par l 'O ff ice  
du tour isme d e  Sierre, tél. 
0 2 7 / 5  01 70.
L A
Z I N A L
1680 m.
P E R L E  D U  V A L  D ' A N N I V I E R S
C e n t r e  a l pi n d e  p r e m i e r  o r d r e
Hôtel  D iab lons 
Hôtel  Du ran d  
Hôtel  Besso 
P ens ion  C o t te r  
Pens ion  Pos te  & National  
P ens ion  P ra long  
Re st au ran t  A lp ina.  C a b a n e  
Bazars , ép i c e r i e s ,  cha l e t s  à louer .
Cars p o s t a u x  S ier re -A yer -Z inal .
S p l e n d i d e  r o u t e  p o u r  a u t o m o b i l e s
Tél. 0 2 7 / 5  51 23 
Tél. 027 /  5 51 23 
Tél. 0 2 7 / 5  51 82 
Tél. 0 2 7 / 5  51 64 
Tél. 0 2 7 / 5  51 87 
Tél. 0 2 7 / 5  51 86 
d u  Pet i t -M oun tet .
Grand Hôtel
100 lits - 1er rang
H e u r e u s e  r é u n io n  d ' a n c i e n n e  t radi t ion 
h ô t e l i è r e  e t  d e  to u t  co n fo rt  m o d e r n e .
Tél. 0 2 8 / 7  81 07 - 08
Dir. R o lan d  G ü r k e
5 ^l a s Saison été et hiver
H ô t e l  D o m  *"a  m a ‘son famil le confortable
pour vos vacances  d 'h iver  e t d 'é té . 
Lift, bains privés, douches, té léphone,  
radio. Balcons, te rrasse, ja rdin de  
repos.  Quik-Bar, dancing.
Tout compris, de  Fr. 20.— à  36.50. 
Tél. 028 / 7  83 33 - 34
Jos. Supersaxo, propr.
F i d é l i t é ,  t r a d i t i o n ,  
fo rc e  d e  l 'h ôt el l er i e  
p a r  ses h é r i t a g e s ,  
p a r  sa c l i e n t è l e  e t  
p a r  ses fournis seurs .




Notre té lé fé rique am ène  les touristes en 8 minutes sur le col, 
d 'où  ils jouissent d 'un  p a n o ra m a  unique. Au printemps , la Gemmi 
offre aux  skieurs des  possibil ités illimitées. Conditions  d ' en n e ig e ­
ment abso lum ent  sûres. Passages  pa r  le Wildstrubel  sur La Lenk, 
M ontana , Vermala  et Adelboden. En été, le col de la Gemmi se 
prête  facilement comme excursion du dim anche pour des  familles, 
même avec de peti ts enfants . Prospectus à  disposition.  Rensei­
gnem ents  par  Sporthôtel  Wildstrubel , fam ille Léon de  Villa.
<J-afolezal/p  "Hotels isoo m
Les hôtels en vogue au  L O & f S C l l G n f â l
G rand  centre d'excursions e t ascensions.  Situation dominante  
et ensole illée.  Repos, détente ,  tout confort,  ba ins,  cuisine 
soignée , spécia li tés et vins du pays
Tél. 028 /  7 51 51 H. Gürke, dir.
'~ j ) â /p i n i è z e
ECOLE ALPINE 
M O N T A N À - V E R M À L À
(Valais) Suisse Alti tude : 1500 mètres 
Case posta le  24 Tél. 027 /  5 24 56
I N T E R N A T  - D E M 1 - 1 N T E  R N A T  - E X T E R N A T
G a r ç o n s  et  filles d e  6 à 15 ans 
C ours  d e  v a c a n c e s
j PRO G R A M M ES OFFICIELS





I m p r i m e r i e  j 
l ’ i l l c t  1




j Altitude 2137 m. BELALP sur Brigue CFF
Magnifique station alpestre aux abords du grand glacier d'Aietsch
E Vue immense et excursions nombreuses
T é l é f é r i q u e  B l a  I l e  n - B e l a  1 p
Idéal pour vacances reposantes.
1 H O T E L  B E L A L P  7 0  li ts  Eau courante.
1 H ô t e l  B e a u - S é j o u r  - F i n l i a i i t
C O N F O R T  - S O L E I L  - R E P O S  
B I E N V E N U E
E Famille Gay-des-Combes - Lonfat
Téléphone 026 /  6 71 01
- H ê t e l - 'J ) e i i s io n  / H c i z y
GRIMENTZ - Alt. 1570 m.
= La perle du Val d'Anniviers
Ouvert toute  l 'année.  Saison d 'é té  e t d 'h iver . Vér itab le  séjour 
1 alpestre .  But de  prom enades  et d'excurs ions. Belle route  entière-  
Ë ment aspha l tée  ju squ 'au  glacier de Moiry. Tout confort. Cuisine E soignée.  Prix forfa i ta i res  : Fr. 15.50 à Fr. 19.50.
40 lits. Eau courante  chaude et froide dans  toutes les chambres.  
Prospectus.Tél. 027 /  5 51 44, Vital Salamin , propr. ,  guide et dir.
E de l 'Ecole suisse de ski.
2000 m. j
L e  G r a n d  H ô t e l  e t  K u r h a u s
L’hôtel  le p lu s  c o n f o r t a b l e
et  le mieux s i tué I 
Selz & G aspoz, proprié ta ires, tél. 027 /  4  61 61
Z 1 N AL VAL D'ANNIVIERS, 1680 m.
Cars pos taux  Sierre-Ayer-Zinal 
Magnif ique route  au tomobile
J/ tôé-&L LflbLùŸlS (juin à  fin septembre)
Forfaits d 'une  semaine  : Fr. 154.— à  185.50 
E Restaurat ion soignée à toute  heure
Spécia lement av a n ta g e u x  : juin et dès  fin aoû t
Ê J/ Icé-dL (dépendance) juin à  fin septembre
Forfaits d 'une  semaine : Fr. 129.50 à  136.50 
Chambres  sans  pension, forfai t,  la semaine :
1 Fr. 4 0 . -
Arrangements  spéciaux pour sociétés 
Téléphone 027 /  5 51 23 (dès début  juin) C. Hager,  dir.
I
M ê m e  m a i s o n  :
H ôte l d e  la D ent-B lanche
EVOLÈNE
tél. 027 /  4  61 05
< f  oôlène ]
1380 m., la s ta t ion i d é a l e  d a n s  le 
p i t t o r e s q u e  val  d 'H é re n s .  A 25 km. 
d e  Sion,  d e u x  routes .  Trad i t ions et  |  
c os tum e s .  Excursions et  a s cens ions  
va r i ée s .  Air sain et  vivifiant.  G u id e s .
P ê c h e .  Tennis.  ï
H O T E L S  : d ' E v o l è n e .................................... 75 lits
D e n t - B l a n c h e .............................. 75 lits 1
H e r m i t a g e .................................... 70 lits
E d e n ................................................ 30 lits
A l p i n a .......................................... 20 lits
Pens ion  d 'E v o l è n e  . . . .  20 lits
n i i n i ™ ™ m n i i i i i * ™ ™ i i i i i i i i ^ ^ ™ i i i i i i n ™ ™ e e i i n i i i i e ^ ^ ™ n i i l i i i e e e m i i i i i i i ™ e ™ i n i n i i e e e e e n i m i i ™ e e e m M
L E  s  h à u d è r e s
Rendez-vous des  alpinistes. Ar- 
B H s |  « I  K l t l  ran 9 emen,s pour séjours. Cuisine 
e t cave  soignées. Eau courante.  
? F i  ’V» F I  r i  ■ ■  Pension : 12 à  15 fr. Chauffage.
— p p  * * 1  H  à*.ILI »jgg Meme maison :
I l  F E I  _ L J U 8 3  h o t e l  PIGNE D'AROMA, Arolla
M i m a i  ■■  i m  i OHMB n 111111 ■ aaaai i  il n  i il wmtm i ili n i  i m a  11111111 a »  111111 >■ i il n i  11 11 i i b ^ b i  i i i
TREIZE ETOILES
11e année, N °  7 Juillet 1961
P a r a î t  l e  20  d e  c h a q u e  m o i s .  —  O r g a n e  o f f i c i e l  d e  l ' A s s o c i a t i o n  h ô t e l i è r e  
d u  V a l a i s .  —  F o n d a t e u r  : E d m o n d  G a y .  —  R é d a c t e u r  e n  c h e f  : B o j e n  
O l s o m m e r ,  S i o n ,  a v e n u e  d e  l a  G a r e  10,  t é l .  0 2 7  /  2  2 2  3 4 .  —  A d m i n i s ­
t r a t i o n ,  i m p r e s s i o n  e t  r é g i e  d e s  a n n o n c e s  : I m p r i m e r i e  t y p o - o f f s e t  P i l l e t ,  
M a r t i g n y ,  t é l .  02 6  /  6  10  5 2 .  —  A b o n n e m e n t s  : S u i s s e  : F r .  15. — , é t r a n g e r  
F r .  2 2 .— , l e  n u m é r o  F r .  1 .4 0 .  —  C o m p t e  d e  c h è q u e s  I I  c  43 2 0 ,  S i o n .
N o s  c o l l a b o r a t e u r s
Chanoine A lfred  Pellouchoud  
René-Pierre Bille 
Félix C arruzzo  
Pierrette M icheloud  
Pascal Thurre  
Jean Vanier 
D r H enry  W uilloud  
G aby Z ryd
R ï L A i S  n v / ^ A N o i R - ,
Villa  /  Sierre  
J .  Z i m m e r m a n n
Centre de  dégus ta t ion  
des vins du  Valais  
Raclette - Spéciali tés
Dessins de Gea Augsbourg, C. C. O lsom m er e t  H en r i  W uilloud 
P hotos  Bille, C ouchepin , M étra il le r-B orla t ,  R up p en , Schmid,
Thévoz e t T h u rre
S o m m a i r e
Le curé de Courmayeur 
Le Triangle de l’amité à Courmayeur 
César Ritz, prince de l’hôtellerie 
La souste de Sembrancher 
L’aigle royal à Zinal 
La Journée des guides à Salvan 
Le Lötschenpass 
Comme une histoire tramée de fils d’or 
La lettre du vigneron 
Chronique du Café de la Poste 
Triomphe de l’eau 
Ecran valaisan 
On cherche un jeune grand-père 
Loisirs d’étudiants
Notre couverture : les deux aiglons de Zinal sur leur aire
Douillette
Chaude ma couvertun
La bonne adresse : ■V/
Fabrique valaisanne de tissus 
et couvertures A. Imsand, Sion
fine eau-de-vie de poires, vedette de la gastronomie
1k
P l a c e  S a i n t - F r a n ç o i s  
G r a n d - C h ê n e  6  
Lausanne 
T é l.  021 /  23 52 57
Depuis 36 ans spécialiste 
de machines à écrire 
et à calculer,meubles 
et fournitures de bureau
FELIX D4BHER
GRANDS VINS MOUSSEUX DU VALAIS - ARDON
La m a c h i n e  à c a f é  d e  q u a l i t é  e t  d e  f ab ri ca t io n  suisse
c«é m a
M a x im u m  d e  s impl ici té  e t  d e  so l id i t é  -  M in im um  d e  frais 
d ' e n t r e t i e n
A nd ré  Ebener, Loye - Grône
i - r  '  I n  n o  /  <4\
BANQUE POPULAIRE
DE M A R T I G N Y
T é l é p h o n e  026 /  6 12 75 
C h è q u e s  p o s t a u x  I l e  1000
Cr éd i t s  c o m m e rc i a u x  
C réd i t s  d e  c ons t ru c t ion  
Prêts h y p o t h é c a i r e s  e t  so us  t o u te s  
au t re s  formes
au x  co n d i t i o n s  les me i l l eu res
D é p ô t s  à v u e  o u  à f e rm e  en  
c o m p t e  c o u ra n t  
C a rn e t s  d ' é p a r g n e  
O b l i g a t io n s  à 3 e t  5 ans 
G é r a n c e  d e  t itres
(J tô le lie rs
e l  r e s ta u r a te u r s
w a la isa n s
C onf iez  aux spécia listes p o u r  un 
nettoyage impeccable
vos am eublem ents
rideaux
tentures
couvre - l i ts
tapis, fauteuils, etc.
Travai l a b s o l u m e n t  so ig n é ,  e x é c u t é  p a r  un p e r s o n n e l  
p ro fe s s io n n e l
3AC0U00 FOfOEs
Sion Sierre M o nth ey  Martigny
Tél. 027 Tél. 027 Tél. 025 Tél. 026
2 14 64 5 15 50 4 25 27 6 15 26
M A G A S I N  DE  V E N T E  A B R I G U E
S U C C U R S A L E  A M A R T I G N Y
ïiu s T O m iliQ iiE i
i s f f i ì r m n ™  
m M T W
F A B R I Q U E  A N A T E R S
P O U R  T O U T  CE O U I  C O N C E R N E  L ' A M E U B L E M E N T
G R A N D S  M A G A S I N S  A R T  E T  H A B I T A T I O N  -  S I O N
C'EST TELLEMENT M IEU X A TOUT POINT DE VUE 
A R M A N D  G O Y  E N S E M B L I E R - D É C O R A T E U R
14, a v e n u e  d e  la G a r e  T é l é p h o n e  0 2 7 / 2  30 98
/Ve contea i)cnc pas ainsi...
Si v o u s  a v e z  b e s o i n  d e
p ro s p e c t u s
prix co u ran t s
car tes  d ' a d r e s s e
car tes  d e  c o m m a n d e
aff ichet te s ,  etc. ,
a d r e s s e z - v o u s  d è s  a u jo u r d 'h u i  
c h ez  le spéci al i s t e  d e  la c o u le u r
Pillel
la veille de l'ouverture 
du
Comptoir de M artigny




Ils penchen t vers le Sud, ces 
gens d 'A o s te  et d e  Cham on ix , 
unis à ceux de  M a r t ig n y ,  à ceux 
des Dranses, par la c iv i l isa t ion  
et par le cœur. M e V ic to r  Dupuis 
co n d u it  au tour du  M on t-B lanc  
une association c ircu lan te  d ite  
« Triang le  de  l 'am it ié  » qu i  s'ar­
rête chaque  année le 29 ju in  
dans un che f- l ieu  d 'u n e  des trois 
régions, cette année à C ou r ­
mayeur.
Nous part îmes cette année 
vers C ou rm ayeu r  de  g rand  ma­
tin, bea u co u p  mieux servis par 
l 'o b je c t i f  de  R uppen  que  par 
ma p lu m e  pou r  rendre  com p te  
du vo ya g e . A u  b o u t  d e  ce v o y a ­
ge  se trouva un curé aux mains 
très sèches.
Il p ro v ie n t  du val Tournanche, 
de rr iè re  le val d 'A n n iv ie rs .  Son 
visage osseux, ses mains de sar­
ments, son patois sont d 'A n n i ­
viers. Mais il a plus de  douceur. 
Il penche  vers le Sud.
Ce fut une fê te  du  soleil  et 
de  la genti l lesse. C om m e on 
avait m erve i l leusem en t par lé  de  
l’am it ié  et de  tout, et fa it des
pro je ts  ; et com m e on se sentait 
si b ien  après dé jeuner ,  après 
les toasts, vo i là  le curé de  C ou r ­
m ayeur qu i  se lève. Il p rononce  
que lques  mots qu i  n 'on t guère  
fra p p é  sur le m om ent. Tourisme, 
amitié , festiv ités, c'est b ien  jo l i ,  
d i t - i l .  Mais souvenez-vous que  
vo tre  vrai l ien, c'est la fo i ch ré ­
t ienne.
Il p ro n o n ce  ces que lques  mots 
avec t im id i té  et une e x tra o rd i ­
naire s im plic ité  de  moyens, et 
avec l 'accent d 'A nn iv ie rs .  Il se 
rassoit. V o i là  que  de  tou t ce 
v o y a g e  charmant, ce chemin 
pavé  d 'agrém ents , ce qu i nous 
est le plus resté, c'est l ' im age  
et le langage  du curé de C ou r ­
mayeur.
Le Triangle de Vami\
Le car quitte M artigny de très bonne heure mais 
avec le traditionnel quart d ’heure de retard. « Vous 
verrez que ce quart d’heure va nous suivre jusqu’à 
C ourmayeur », d it Eugène Moret, qui a minuté  
l’exercice sur le papier. On prend quelques délégués 
au passage. A  Orsières, le président n’est pas au 
rendez-vous. Klaxon, conciliabule. Tant p is !  Il 
nous rejoindra par ses propres moyens. Dès Bourg- 
Saint-Pierre, le voyage se corse. A u  flanc de la m on­
tagne, la route couverte s’ébauche, tandis que le 
car peine en contrebas sur l'ancien tronçon. Voici 
l’entrée du tunnel, qui encore à l’heure qu’il est a 
quelque chose de chimérique, puis l’orifice de la 
première cheminée, puis la deuxième... Après l ’an­
tique escalade du col, l’arrivée à l’hospice. « Vous 
verrez que le quart d ’heure... », fa it  Eugène Moret.
à Courmayeur
1 Eh bien, entre ! » ,  fa it  un autre. Le programme 
nous promet notre propre messe. Mais dans l’église, 
il y  en a une qui bat déjà son plein. N otre  aumô­
nier, le chanoine Pellouchoud, v ien t dire la sienne 
au pe tit autel de gauche. A rrive  à droite un autre 
officiant. Bref, nous avons trois messes pour une. 
On passe ensuite au réfectoire pour le café et, en 
sortant, on tombe sur la délégation de Chamonix. 
Dans le joyeux brouhaha de la rencontre, une vo ix  
claironnante : « Q u’est-ce que je vous avais d it ? Le 
quart d ’heure... »  —  «  Eh bien, monte ! », fa it quel­
qu’un. Le car s’arrête un instant à la frontière pour  
la distribution des fanions. Chaque voiture de la 
caravane arbore les couleurs des trois régions. La 
voie reste étroite à la descente, mais elle est gou­
dronnée. Un gros car belge grimpe, suant, souf­
flant, collé tout à sa gauche, côté montagne. On  
lorgnera l’orifice italien du tunnel, le viaduc en 
construction, la route couverte presque achevée. 
Halte après Sa in t-R hém y pour photographier ce 
travail de Romain.
Après une toute petite escale à Aoste, la cara­
vane, contemplant champs et vergers,' la chaussée 
romaine et la pointe fantastique de la Dent-du-
Géant, est arrivée à Courmayeur. Réception à 
l’H ôte l de Ville, où la compagnie tient son assem­
blée dans une atmosphère détendue et extrêmement  
sympathique. Courmayeur vient de se joindre au 
« Triangle »,  c’est une double fête.
1. U n e  b o n n e  n o u v e l l e .  L e  s é n a t e u r  C h a b o d  a n n o n c e  p o u r
1963 l ’a m é n a g e m e n t  d e  l a  p l u s  i m p o r t a n t e  d e s  v o i e s
d ’a c c è s  a u  G r a n d - S a i n t - B e r n a r d .  « C e  n ’e s t  p o u r t a n t  p a s  
u n e  r a i s o n ,  d i t - i l ,  d e  n e  p a s  p o u s s e r  à  la  r o u e  d e  t o u s  
les c ô t é s ,  e n  V a l a i s  c o m m e  e n  I t a l i e  e t  à  C h a m o n i x .
V o t o n s  u n e  r é s o l u t i o n . . .  »
2.  M .  A l b e r t  D i e m o ,  p r é s i d e n t  d e  s é a n c e ,  s’e x p r i m e  a v e c
v i v a c i t é  d a n s  la v i e i l l e  l a n g u e  f r a n ç a i s e  si s a v o u r e u s e  d e  
la v a l l é e  d ’A o s t e .
3 .  M .  P a u l  P a y o t ,  p r é s i d e n t  d u  G r o u p e m e n t  t o u r i s t i q u e  d u  
M o n t - B l a n c ,  e s t  u n  d e s  g r a n d s  a n i m a t e u r s  d u  « T r i a n g l e  ».
4.  M .  C o r r a d o  G e x ,  a s s e s s e u r  à  l ’ I n s t r u c t i o n  p u b l i q u e  d e  la 
v a l l é e  d ' A o s t e ,  f é l i c i t e  l ’o r g a n i s a t i o n  d e  l ’ i n i t i a t i v e  q u ’el l e  
a p r i s e  d e  c r é e r  d e s  r e n c o n t r e s  e t  d e s  c o n c o u r s  p o u r  la 
j e u n e s s e .
5.  M .  W i l f r i d  F o u r n i e r ,  c a p i t a i n e  d e s  d o u a n e s ,  f a i t  u n e  c o m ­
m u n i c a t i o n  s u r  le s a u v e t a g e  e n  h a u t e  m o n t a g n e .
6.  M . M a r c  M u r i s i e r ,  p r é s i d e n t  d ' O r s i è r e s ,  r o m p t  u n e  l a n c e  
e n  f a v e u r  d e  la l i a i s o n  r o u t i è r e  i t a l o - s u i s s e  p a r  le c o l  
d e  P e r r e t .
7 . M .  R a o u l  L a n e t  i n v i t e  l ' a s s e m b l é e  à  se r é u n i r  l ’a n n é e  p r o ­
c h a i n e  à  C h a m o n i x ,  d o n t  il e s t  le  m a i r e  e n  c h a r g e .
La compagnie fa it  un grand repas 
an « R o y a l » ,  hôtel de Courmayeur  
qui mérite son nom, et où coulent 
à la table d ’honneur des flots d ’é­
loquence, tandis que dans un coin 
de la salle déjeune la famille du 
président Gronchi. Là-dessus, on 
flâne un peu à travers la petite  
cité alpine dominée par le M ont-  
Blanc. N ouvelle  réception char­
mante à Aoste, puis ce sera la tra­
versée du Grand-Saint-Bernard à 
rebours et au crépuscule. La des­
cente sur M artigny avec plusieurs 
arrêts en chemin, la multiplica­
tion du coup de l’étrier, la rentrée 
tardive... Radieuse journée dont 
l’écho contient une nouvelle pro­
messe : A  l’an prochain, à Cha­
m onix  !
C i - c o n t r e ,  le « T r i a n g l e  » i s o c è l e  r e d e s ­
c e n d  l ' e s c a l i e r  d e  la  m a i r i e  d e  C o u r ­
m a y e u r  ; e n t r e  M M .  V i c t o r  D u p u i s  (à 
d r o i t e )  e t  P a u l  P a y o t  (à  g a u c h e ) ,  le p r é ­
s i d e n t  d u  j o u r ,  M .  A l b e r t  D i e m o .  C i -  
d e s s o u s ,  b a l a d e  à  t r a v e r s  A o s t e  (à g a u ­
c h e )  e t  r u e  d e  C o u r m a y e u r  (à  d r o i t e ) .
CÉSAR RITZ, PRINCE DE L’HOTELLERIE
L e SaVOV $av°y ■ Un symbole de luxe et d ’élégance. Une nouvelle notion introduite par R itz  dans
le dictionnaire. Ce que le berger de N iederw ald  a fa it  là, c’est une chose universelle, comme 
plus tard le Grand Hôtel de Rome et le R itz  de Paris : les trois étapes décisives de sa car­
rière, les trois pyramides de l’hôtellerie moderne.
D epu is  p lus ieurs  années, u n  h o m m e  d ’affa ire  anglais n o m ­
m é  d ’O i ly  C a r te  p ressa i t  R i tz  de s’in té resse r  à la c ré a t io n  
d ’u n  h ô te l  de  luxe  à L o ndres .  R i tz  n ’av a i t  jam ais  pris  
c e t te  o f f re  t rè s  au sérieux. Sa c o n c e p t io n  de l ’hô te l le r ie ,  
il ne  la c ro y a i t  pas fa i te  p o u r  sédu ire  la f ro id e  A lb ion .  
Il ne  « se n ta i t  » pas le pub l ic  lo n d o n ien .
R itz  est à lui tout seul une conjoncture
Mais le f in a n c ie r  insis te e t  lui, u n  p eu  à c o n t r e -c œ u r ,  
f in i t  p a r  céder. Il p r ê te  son  n o m .  Il i ra  m e t t r e  l’h ô te l  en 
t r a in  p o u r  l ’o u v e r tu re .  V oilà  l’A ngla is  c o n te n t .  Si R i t z  est 
dans l’affaire.. .
Sa r é p u ta t i o n  est faite. T o u t  ce q u ’il to u c h e  réussit .  Ce  
q u ’o n  ig n o re ,  c’est au p r ix  de que l  t r a v a i l  de fo rç a t ,  de 
quelle  s u r e x p lo i ta t io n  de  sa m in e  d ’énerg ie , il réalise ses 
exploits.  Il a r r iv e  à L o n d re s  déjà  su rm e n é ,  se m e t  f ié v re u ­
se m en t  à l’ou v rag e ,  et r e c o n n a î t  son e r re u r .
P o u r  lui, L o n d re s  est au c o n t r a i re  u n  p ays  de  C ocagne. 
Des f o r tu n e s  fabuleuses a f f lu e n t  de  Perse, des Indes, d ’A f r i ­
que ,  e t  le dessus d u  p a n ie r  n ’a t t e n d  q u ’u n  signe. Q u e  R i tz  
lui a p p re n n e  à v iv re  et à dép en se r  ! Il fe ra  en A n g le te r re  
la r é v o lu t io n  la p lus sp e c tacu la ire  de to u t e  sa carr iè re .
E n  a t t e n d a n t ,  l ’h ô te l  le déço it .  Il en d é p lo re  les défa il ­
lances, t r o u v e  la cuisine q u e lc o n q u e ,  e t  s’en v a  en p r é d i ­
san t  u n  échec.
D e  fa i t ,  après u n  b r i l la n t  d é p a r t ,  le S avoy  péric l i te .  
Six m ois  p lus  t a r d  ses ac tions  so n t  à zé ro .  Le conseil 
d ’a d m in is t r a t io n  o f fre  a lors  la d i re c t io n  à R i tz .  Q u ’il f ixe 
lu i -m ê m e  les c o n d i t io n s  ! Il accep te , sous ré se rve  q u ’il 
puisse, six m ois  p a r  an, s’o c c u p e r  de  ses p ro p re s  affaires.
E t  q u ’est-ce q u i  se passe ? E n  que lques  m ois,  pas plus, le 
Savoy d e v ie n t  l ’é tab l issem en t  le p lus c o u ru  de  G ra n d e -  
B retagne.  O n  s’y  écrase. Ses a p p a r te m e n ts  so n t  re ten u s  
des sem aines à l’avance . M a lg ré  le t r a in  des dépenses, la 
gestion  est à f lo t  dès la f in  de l ’exercice, e t  t ro is  ans p lus 
t a rd ,  les ac tions  de  la c o m p ag n ie  so n t  re m o n té e s  à v in g t  
livres.
Mais quel  b ag n e  dans  les coulisses ! R i t z  se m u l t ip l ie  et 
se dépasse. S u rv o l tag e  incessan t ,  p e r fe c t io n  en to u t .  I n v e n ­
t io n  à je t  c o n t in u .
U n  jo u r  le p r in c e  de  Galles r e t i e n t  les salons p o u r  un e  
récep tion .  A r r iv e  le p r in c e  d ’O r léan s  qu i  n ’est pas p r é c i ­
sé m en t  son am i le p lus c h e r  et qui v e u t  aussi son gala, 
p o u r  la m ê m e  date . Q u e  fa ire  ?
—  Je vais v o i r  au Bristo l ,  lance  sèch em en t  le second.
—  A t te n d e z  ! fa i t  R i tz ,  q u i  ne  p e u t  pas se r é so u d re  à 
p e rd re  la c l ien tè le  des O rléans .  J ’ai v o t r e  a f fa ire  !
E t  il a u n e  de  ces in sp ira t io n s  d o n t  il é ta i t  c o u tu m ie r .  
Il o rg an ise ra  dans les sous-sols c e t te  fê te  parallèle.
D ans les sous-sols, v ous  v ous  re n d e z  c o m p te ,  à la cave  ! 
C ’est u n  co m b le  ! L ’h ô te l  est su ffoqué .  Mais o n  é ta i t  en 
été , R i t z  fa i t  déba r ra sse r  les lieux, il y insta l le  u n  p a r a ­
d isiaque  d é c o r  de  v e r d u re  et, le m o m e n t  v en u ,  c h a c u n  le 
f é l ic i te ra  de  son o r ig ina lité .  U n e  no u v e l le  réuss ite  à p a r t i r  
d ’u n e  idée to u te  s im ple  que  p e r so n n e  n ’a u ra i t  eue à sa 
place.
R i t z  f a i t  i n t e r d i r e  l ’a c c è s  d e s  s a l o n s  d e  l ’h ô t e l  
a u x  d a m e s  n o n  a c c o m p a g n é e s
A vec  E scoffier ,  R i tz  in i t ie  l ’A n g le te r re  à l ’a r t  du bien 
m anger .  D e  très  par is iennes  vede ttes ,  c o m m e  Sarah  
B e rn h a r d t  ou  C o q u e lin ,  v ie n n e n t  lui p r ê t e r  m a in - fo r te .  
La g a s t ro n o m ie  R i tz  est u n e  chose en soi. La p re u v e  p a r  
neu f  du  s ta n d in g  hô te l ie r .  R i tz  n e  r ecu le  d e v a n t  aucun  
e f fo r t  p o u r  sa tis faire  la g o u rm a n d ise  de ses hô tes .  P o u r  
eux  r ie n  n ’est t r o p  b o n ,  t r o p  cher . Il fa i t  en c o re  du  n eu f  
en o rg a n isa n t  les cuisines e t  le r a v i ta i l le m e n t .  A insi, il 
est le p r e m ie r  à in c o r p o re r  u n e  b o u lan g e r ie  d ans  l’exp lo i ­
t a t io n ,  et a u c u n  h ô te l  R i t z  n e  se co n c e v ra  p lus  sans son 
b o u la n g e r  v ien n o is  et ses p e t i ts  pa ins c rousti l lan ts .
Welcome Charley !
Les fêtes  se su c cèd en t  au  S avoy  su r  u n  r y t h m e  é to u rd i s ­
san t .  Les m ariages  e t  tous  les év é n e m e n ts  de  c e t te  f in  de 
siècle à L o n d re  se c é lè b re n t  chez  R i t z  avec  u n  faste  des 
M ille  e t  u n e  nu its .  E t  c h a q u e  fois c’est u n e  no u v e l le  
su rp r ise ,  u n e  n o u v e l le  in v e n t io n .
P lus  d ’u n  h ô te l ie r  d ’a u jo u r d ’h u i  pense  avec  nosta lg ie  
à c e t te  é p o q u e  d u  S avoy  sans d o u te  à jam ais r évo lue .  La
Lady Essex fum ant p o u r  la prem ière fois 
en public , avec l’au to r isa tion  du  m aître .. .
h a u te  société  anglaise, les m o n a rq u e s  en  visite ,  le m o n d e  
c o s m o p o li te  des oisifs e t  q u e lques  n o u v e a u x  r iches, c o m m e  
ce B a rn e y -B a rn a to  q u i  n e  j e ta i t  pas les louis  d ’o r  s u r  les 
tab les de  jeu , m ais les d ia m a n ts ,  p a r  poignées , r iv a l isa ien t  
d e  m agn if icence ,  e t  R i t z  leu r  en  d o n n a i t  p o u r  le u r  a rg en t .  
T o u rn o i  m o d e rn e  o ù  les chevaliers  b r i l le n t  p a r  le u r  p o r te -  
m o n n a ie  !
L e  m e n e u r  de  jeu , lu i -m ê m e  g agné  p a r  ces folies, d é p e n ­
sa it  sans c o m p te r .  A u  b a p tê m e  de  so n  fils C ha rles ,  à 
M olshe im , o ù  l’e n fa n t  est n é  au  ch â te a u  des J u n g b lu t ,  il 
j e t t e r a  a u x  villageois les dragées e t  les pièces de  m o n n a ie  
p a r  pleines corbeilles  s u r  le c h e m in  d e  l ’église.
A r r iv e  u n  t é lé g ra m m e  : « W elco m e  C h a r le y  ! » e t  c ’est 
s igné « P r in c e  o f  W ales ».
Pour vous, mesdames !
O n  n ’en  f in ira i t  pas de  c i te r  to u te s  les in n o v a t io n s  de 
R i t z ,  t a n t  il a chan g é  les choses dans  l ’h ô te l le r ie  e t  dans 
la  société . Mais p o u r  b ie n  m o n t r e r  q u e l  é ta i t  ce t  h o m m e ,  
r a p p e lo n s  q u ’il a réuss i à  re n v e rse r  à L o n d re s  le p ré c e p te  
im m u a b le  de  la f e rm e tu r e  des é tab lissem en ts  à o n z e  heures 
d u  so ir ,  e t  à fa i re  v o t e r  p a r  le P a r le m e n t  u n  d é c re t  a u to r i ­
s a n t  le S avoy  à r e s te r  o u v e r t  ju sq u ’à  m in u i t  e t  d em ie  e t  
à  se rv ir  ses d în e rs  m ê m e  le d im an ch e .  U n  in co n cev a b le
b o u le v e r se m e n t  de la vie  sociale anglaise ! Le d în e r  en 
m u s iq u e  avec  J o h a n n  S trauss e t  son  o rch e s t re ,  qu e  R i tz  
a fa i t  v e n i r  de  V ienne ,  est à la m o d e ,  c o m m e  le so u p e r  
après le th é â t re .
C e t t e  r é v o lu t io n ,  il l’a fa i te  s u r to u t  p o u r  vous ,  m e s ­
dam es ; R i t z  s’est c o n s t i tu é  v o t r e  c h a m p io n .  N u l  d o u te  
q u e  s’il é ta i t  en c o re  de  ce m o n d e ,  v ous  ir iez  to u te s  v o te r ,  
m ê m e  en  Valais.
P o u r  v ous ,  dès le N a t io n a l ,  u n e  ère  n o u v e l le  s’est 
o u v e r te .  A v ec  R i t z ,  v ous  v o u s  êtes ém ancipées. C h e z  lui, 
à L u c e rn e  c o m m e  à  L o n d re s ,  à R o m e ,  à  Paris,  v ous  avez 
p u  v o u s  p e r m e t t r e  d ’al ler  d în e r  e t  d an s e r  sans c ra in te  
de  la m édisance . V ous irez  ju s q u ’à fu m e r  en  p u b l ic  ! La 
p r e m iè re  fois q u e  cela se p r o d u i r a ,  au  C a r l t o n  de  L o ndres ,
.. . p rovoque l ’é tonn em en t général
avec  la to lé ra n c e  d u  m a î t r e  d e  céans, les d în e u rs  m o n t e ­
r o n t  s u r  leurs  chaises p o u r  m ie u x  v o i r  ce spec tac le  e x t r a ­
o rd in a i re  : lad y  Essex g r i l la n t  u n e  c ig a re t te  d ans  la salle !
Mais a t t e n t io n  ! E m a n c ip a t io n  n ’est pas licence, e t  R i tz  
a t o u jo u rs  su sa u v e g a rd e r  les m œ u r s  e t  le b o n  to n ,  im p o ­
sa n t  la t e n u e  de  so irée p o u r  le d în e r ,  e t  fa isan t  in te rd i re  
l’e n t r é e  a u x  p e r so n n es  indésirab les  venues  sans cavalier .
C ’est p o u r  v ous ,  m esdam es, e t  ce f u t  u n  t r a i t  de  génie, 
qu e  R i t z  a c o n ç u  ses éclairages, ses d éc o ra t io n s ,  p o u r  
vous  m e t t r e  en  v a leu r .  P o u r  v ous ,  la salle à m a n g e r  R i tz  
p lacée en  co n t re -b a s ,  l ’escalier p lo n g e a n t  : p o u r  q u ’o n  vous 
vo ie  descendre ,  p o u r  q u e  v o t r e  e n t r é e  so it  r e m a rq u é e ,  
p o u r  q u ’o n  v o u s  adm ire .  P o u r  v ous  R i t z  a c réé  son 
c o n f o r t ,  ses fêtes, ses v i t r in e s  d ans  les halls e t  les cou lo irs ,  
e t  sa tab le  fleurie .
E sco f f ie r  e t  lu i s’e n te n d a ie n t  à m erv e i l le  s u r  ce c h a p i ­
t re .  C ’est p o u r  vos palais dé lica ts  q u e  tous  d e u x  o n t  fa i t  
les p lus  belles in v e n t io n s  cu lina ires  de l ’é p o q u e  e t  p e u t - ê t r e  
de  to u s  les tem p s .  E sco ffie r  p en sa i t  à  v o u s  d ’a b o r d  en  p r é ­
p a r a n t  ses m en u s ,  ses g o u rm an d ise s  légères ; il v o u s  a d i t  : 
« Je  v e u x  v o u s  a id e r  à g a rd e r  v o t r e  ligne  t o u t  en  sa v o u ­
r a n t  sans c o n t r a in t e  to u te s  les b o n n e s  choses q u i  ex is te n t  ».
(A  suivre.)
LA SOUSTE DE SEM BRA N CH ER
D éd ié  à mes am is d u  T r ia n g le  de  l ’a m it ié
A u  c e n t re  de la localité , su r  la rue  
p r in c ip a le  m a r te lée  p e n d a n t  des siècles 
p a r  le pas lo u rd  des E n t r e m o n ta n t s  en 
r o u te  p o u r  Fully , p a r  le pas cadencé  
des t ro u p e s  de passage, p a r  le pas 
n e rv e u x  des c h e v a u x  de selle, fa t iguée  
p a r  le c a h o te m e n t  c o n t in u  des ch a r io ts  
de  t r a n s p o r t ,  u n  v ieu x  h a n g a r  sans 
a p p a ren ce  : c ’est la souste . C e  n ’est 
p lus u n  d é p ô t  de m archand ises ,  mais 
c’est p re sq u e  u n  sa lon  p ub l ic  ; accotés 
au x  vieilles p o r te s  de mélèze, c o m ­
m e n ta n t  les décisions co m m unales ,  
é m e t t a n t  leurs sentences, il y a t o u ­
jou rs  là que lques  v ieux  c i toyens  fu m a n t
leu r  p ipe  dom in ica le ,  re t irés  p e u t - ê t r e  
des affa ires mais pas de la p o l i t iq u e  !
P e n d a n t  des siècles, ce fu t  le c en tre  
co m m erc ia l  d u  pays, c o m m e  la m aison  
de c o m m u n e  vo isine  en é ta i t  le c e n t re  
a d m in is t r a t i f  e t  l’église to u te  p ro c h e  le 
c e n t r e  religieux.
C ’est là que, d ’ob l ig a t io n ,  au r isque 
de lou rdes  peines, d e v a ien t  ê t r e  dé ­
posées to u te s  les m archand ises  de pas­
sage, v e n a n t  d ’en h a u t  ou  d ’en bas, 
destinées au c o m m e rc e  e x té r ieu r .  M êm e 
avaient-e lles  passé en souste  à M a r t i -  
g ny ,  u n e  seconde fois il fallait  les dé ­
ch a rg e r ,  les déposer  et les r e m e t t r e  à
d ’au tres  v o i tu r ie rs  et p r e n d re  en r e to u r  
les balles v e n a n t  d ’en h a u t .  G a re  à qui 
essayait de passer « en d ouce  » sa m a r ­
chand ise  co m m e on  passe une  c o n t r e ­
b an d e  ! U n  b ourgeo is  du  lieu, A n to in e  
D elasoie, ava i t  c ru  éch a p p e r  aux  d ro i ts  
de souste  en d ép o s a n t  sa charge  dans 
son racca rd  ; m al lui en p r i t  ! Il fu t  
t o u t  s im p le m e n t  ray é  du  rô le  des b o u r ­
geois, ce qui,  vous p o u v e z  le penser,  
n ’é ta i t  pas un e  p e t i te  pe ine  ! La D iète ,  
à laquelle  il adresse u n  recours ,  v e u t  
b ien  le fa ire  r é in té g re r  dans ses d ro its  
de bourgeo is  mais lui inflige une  
a m en d e  de 12 doubles, ce qui r e p ré ­
sen te  la so m m e assez c o q u e t te ,  p o u r  
l’époque ,  de 200 fr.
La souste  de S e m b ra n c h e r  é ta i t  l ’un  
de  ces d épô ts  qu i  ja lo n n a ie n t  la r o u te  
roya le  de V il leneuve au  S a in t-B ern a rd  
e t  au S im p lo n  ; su r  la r o u te  d u  Sain t-  
B e rn a rd ,  il y  ava i t  un e  p re m iè re  souste 
à M a r t ig n y -B o u rg  (et ce, p a r  la grâce 
de G eorges S upersaxo  e t  b ien  c o n t r e  
le gré  de la Ville), la seconde  à Sem ­
b ra n c h e r ,  et la d e rn iè re  à B o u rg -S a in t-  
P ie r re  ; la souste  du  S a in t-B ern a rd  
ne v i t  le jo u e  q u e  vers 1780-1790, mais 
ce ne fu t  pas p o u r  long tem ps ,  les sous- 
tes é ta ie n t  à l’agonie, elles r e n d i re n t  
l’âm e en 1809 ! C e t te  d e rn iè re  souste  
a changé  d ’h a b i t  e t  d ’é t iq u e t t e  aussi ; 
c ’est le v ieux  J u p i t e r  qu i  lui a p rê té  
son n o m  ; elle est deven u e  l’A ub erg e  
du M o n t - J o u x  !
Source  de revenus  p o u r  les b o u rg e o i ­
sies qui en av a ien t  le priv ilège, elles 
n ’é ta ie n t  c e p e n d a n t  pas u n  s im ple  f ro ­
m age de H o l la n d e ,  elles av a ie n t  en 
r e to u r  la charge  de l’e n t r e t i e n  des 
ro u te s  e t  ce n ’é ta i t  pas u n e  m ince  
charge  ; la D ran se ,  vous le savez, ava i t  
ses fantaisies e t  p r e n a i t  pa rfo is  ses 
libertés  ; et pensez  à B o u rg -S a in t-P ie r re  
qu i  ava i t  la charge  d ’assurer  le passage 
du col p e n d a n t  t o u t  l ’h iver .
E n  présence  de ces charges onéreuses, 
o n  c o m p re n d  les réac t io n s  des ay an ts  
d r o i t  des soustes de S e m b ra n c h e r  e t  de 
B o u rg -S a in t-P ie r re ,  si des resquilleurs  
c h e rc h a ie n t  à é v i te r  leu r  co n trô le .  
T o u te  m a rc h an d ise  d eva i t  passer  p a r  
leu r  en trem ise ,  v in t-e l le  du  fo n d  de 
F e r re t  ou de C h e rm o n ta n e  ! Allez de ­
m a n d e r  à ceux d ’O rsières et, p is encore , 
à ceux  de Bagnes d ’a m e n e r  leurs bons 
f rom ages  d ’a b o rd  à S e m b ra n c h e r  p o u r  
les s o u m e t t r e  à la tax e  q u a n d  on  a à^sa 
p o r té e  les cols t o u t  o u v e r ts  de C h e r ­
m o n ta n e  e t  de F e r re t  ! Bagnes, en 
p a r t ic u l ie r ,  qui ava i t  h é r i té  des V aldo -  
ta ins la m o n ta g n e  de C h e rm o n ta n e ,  
c o n t in u a i t  c o m m e  eux  à t r a n s p o r t e r  
ses denrées au -delà  d u  col n o n  sans y 
a jo u te r  que lques  pièces de béta il  et 
n o n  sans en r a m e n e r  quelques sacs de
L  aigle royal à Zinal
riz, t o u t  cela au nez des bons b o u r ­
geois de S e m b ra n c h e r  et de leu r  souste. 
Mais voilà, il se t r o u v a  p arfo is  que  ce 
f ro m ag e  de Bagnes v en a i t  depuis  N e n -  
daz.
Il y e u t  p rocès (p o u v a i t - i l  en ê tre  
a u t r e m e n t  ?) cela d u ra  v in g t  ou  t r e n te  
ans avec des a l te rn a t iv es  diverses ; t a n ­
t ô t  o n  a f f i rm a i t  so le n n e l lem en t  le m o ­
n opo le  de S e m b ra n c h e r  et de Bourg-  
S a in t-P ie rre ,  t a n tô t  on  a l léguait  la li­
b e r té  de co m m e rc e  acco rdée  à Bagnes 
déjà en 1328 et à d ’a u tre s  dates, Sem ­
b ra n c h e r  ré p l iq u a i t  q u ’il n ’é ta i t  plus 
en m esure  d ’a c q u i t t e r  ses redevances 
au souve ra in  : c ’é ta i t  200 écus (720 fr.) 
qui lui éch ap p a i t  ch aq u e  année  ; c o m p ­
tez, en 1738, c’est 113 charges de f ro ­
mages qui o n t  passé en Aoste , en 1739, 
191 et en r e to u r  54 ém ines de riz. Il se 
t r o u v a  q u ’u n  jou r ,  le « par t is seu r  » de 
S e m b ra n c h e r  m o n ta  ju sq u ’à Versegères 
p o u r  essayer, p a r  ruse, de s’e m p a re r  et 
des m u le ts  et de la m archand ise .  T o u t  
cela dans le style de nos m o d ern es  
douan ie rs  !
Il fallait  un e  so lu t ion .  O n  e n t r o u v r i t  
la fen ê tre  e t  on  n o m m a  le b ra c o n n ie r  
garde-chasse ! Je  m ’explique  : Bagnes
fu t  chargé  de la gard e  et de la su rv e i l ­
lance du  col. La D iè te  a c c o rd a  à to u te  
fam ille  de Bagnes le d r o i t  de t r a n s p o r ­
te r  « u n  » c h a rg e m e n t  de ses p ro d u i ts  
en A oste  et d ’en ra m e n e r  « u n  » c h a r ­
g e m e n t  de p r o d u i ts  é t r a n g e rs  p o u r  leur  
p r o p re  usage, pas p o u r  le co m m erce .  
E n 1739, le c o n t rô le  s’a v é ra n t  sans 
d o u te  diffic ile  et inefficace, la D iè te  
f in i t  p a r  a c c o rd e r  au x  B agnards la 
l ibe r té  de c o m m erce ,  m êm e  p a r  C h e r-  
m o n ta n e .  Mais, a t t e n t io n ,  pas de c o n ­
tr e b a n d e  !
C e  d ro i t  de souste, au q u e l  S e m b ra n ­
ch e r  te n a i t  d u r ,  avait  d ’ailleurs été 
p ayé  cher.  Il f au t  savo ir  qu e  le m o n o ­
p o le  des t r a n s p o r t s  de B ou rg -S a in t-  
P ierre  à M a r t ig n y  e t  de l’a u t re  cô té  
j u sq u ’à S a in t -R h é m y  a p p a r t i n t  d ’ab o rd  
exc lu s iv em en t  à B o u rg -S a in t-P ie r re .  
S e m b ra n c h e r  c e p e n d a n t  jouissait  aussi 
d ’u n  d ro i t  de souste  dès 1357 ; il fa llu t 
s’en te n d re .  La lo n g u e u r  de l’é tape  l’e m ­
p ê c h a n t  sans d o u te  de r e n t r e r  le m ê ­
me jo u r  dans ses foyers ,  B ourg -Sa in t-  
P ie rre  accep ta  de laisser à S e m b ra n ­
ch e r  les t r a n s p o r t s  ju sq u ’à M a r t ig n y  ; 
mais ce fu t  d o n n a n t ,  d o n n a n t .  Sem ­
b ra n c h e r  s’engagea en 1439 à r i s to u r ­
n e r  à B o u rg -S a in t-P ie r re  le t iers  des 
d ro i ts  de t r a n s p o r t ,  ce q u ’on  appela 
le tiers den ie r .  Le « p a r t is seu r  » de 
S e m b ra n c h e r  se f it  qu e lq u e  peu t i re r  
l’o reille  p o u r  v erse r  son dû  ; to u jo u rs  
est-il q u ’en 1613, il fa l lu t  r e c o u r ir  au 
procès. P rocès qui a b o u t i t  à un e  c o n ­
v e n t io n  : le tiers d e n ie r  fu t  su p p r im é  
e t  rac h e té  p a r  un  v e rse m e n t  de 900 
d u c a to n s  (e n v i ro n  4200 à 4500 fr.) 
Les pièces du p rocès nous a p p re n n e n t  
un e  chose ignorée  : c ’est que, du  tem ps 
où B o u rg -S a in t-P ie r re  possédait  le m o ­
no p o le  des t r a n sp o r ts ,  le passage se fai­
sa it p a r  C h a m p e x  (je s o u p ç o n n e  l 'a r-  
riè re -pensée  d ’év i te r  S e m b ran ch e r )  ; de 
m êm e  lo rsque  l’in o n d a t io n ,  c o m m e  en 
1595, co u p a i t  p o n ts  et routes.
T a n t  bien que  mal p o n ts  et routes  
se ré tablissa ient.
E t  le co m m e rc e  rep re n a i t .
E t  les « par t isseu rs  répar tis sa ien t.
E t  les p e rc e p te u rs  perceva ien t .  
C h e v a u x  et m ule ts ,  jo u r  après jour, 
usa ien t  leurs fers su r  ces chem ins 
M o n ta n ts ,  r a b o te u x ,  malaisés 
O n d u la n ts ,  rocail leux , é t ro i ts  
qu e  n ’e u t  pas m é co n n u s  le b o n  fab u ­
liste de n o t r e  enfance. Apd.
L’été dernier l’accueillante station de Zinal, au fond du val d ’Anniviers, abritait 
dans les contreforts rocheux qui lui fon t face une aire d ’aigle royal occupée 
par des aiglons. Le va-et-vient des adultes, fo rt visible depuis la station même, 
et les mouvements des aiglons passionnèrent les touristes qui, à longueur de 
journée, braquaient leurs jumelles sur l’aire. Bref, l’événement ne s’étant plus 
reproduit depuis bon nom bre d ’années, chacun voulut p rofiter de l’aubaine ! 
Car l’aigle royal, bien que protégé par la loi, demeure assez rare en Suisse et 
son observation n ’est pas toujours facile.
Averti à temps par des amis et désirant com pléter certaines séquences de 
m on film « Le m onde sauvage de l’alpe », je me rendis une douzaine de fois 
à l’aire de Zinal, du ran t le mois de juillet et le début d’août 1960.
Aussi eSt-ce avec plaisir que je vais livrer à « Treize Etoiles » quelques- 
unes de mes impressions, sans taire pour au tan t les difficultés de ce genre de 
prises de vue. Certes, ce n ’était pas la première fois que j’observais et filmais 
un nid d ’aigle en Valais. Cependant la situation de l’aire de Zinal est assez 
exceptionnelle en ce sens que l’on peut se rendre très près des aiglons sur un 
rocher qui surplombe le vide et, de ce fait, voir ceux-ci à quelques mètres, 
tou t en étant parfaitem ent à l’aise ! Situation d ’ailleurs rare pour un nid 
d’aigle royal et que je tentai de m ettre  im médiatement à profit.
Par mesure de précaution et bien que la chose ne fû t nullement nécessaire 
p our un alpiniste un  peu entraîné, je jugeai plus p rudent de m ’encorder à 
chacune de mes visites à l’aire. En réalité, il m ’aurait été difficile de rem onter 
vers la forêt qui dominait le nid sans l’aide d ’une corde, com pte tenu du poids 
de m on matériel de cinéaste. J ’attachai donc celle-ci au tronc d ’un  arole accro­
ché au bord de la paroi et, m on cheminement une fois bien établi, to u t  me 
paru t extrêm em ent facile...
Je me laissai donc descendre jusqu’à la plateforme rocheuse en regard de 
l’aire et, parvenu à sa limite, m ontai rapidem ent les cameras sur leur trépied 
en attendant qu ’une scène intéressante se présente. Suprême confort : un petit 
arole enraciné au bord de l’éperon rocheux par on ne sait trop  quel heureux 
hasard me servait de po in t d ’appui ; bref, le travail prom etta it d ’être excep­
tionnel !
Lorsque je parvins pour la première fois sur le rocher en porte à faux, 
une surprise m ’attendait : à ma vue les deux aiglons s’immobilisèrent aussitôt, 
l’un d ’eux, encore recouvert à demi par le duvet juvénile, cacha sa tête sous 
l ’aile, s’affaissa lentem ent sur ses pattes armées déjà d ’ongles puissants, tandis 
que son camarade dem eurait d roit comme un if, mais absolument figé. Sur 
l’aire blanchie en partie par les fientes des rapaces et garnie de branchettes 
de conifères traînaient les corps d ’un lièvre variable sans tête et d’une perdrix 
des neiges. Je pris quelques photographies du to u t en espérant que les aiglons 
s’habitueraient vite à ma présence et se m ettraient à dépecer sous mes yeux 
les proies apportées par l’adulte.
Mais après six heures d ’attente immobile, je dus déchanter ! Les deux 
aiglons n ’avaient toujours pas fait un  mouvement, le plus jeune gardait obsti­
ném ent sa tête sous l’aile et l’aîné, toujours debout, me fixait d ’un  œil sauvage, 
clignant seulement par intervalle de la paupière. Visiblement ma présence les 
avait glacés d’effroi ! Je compris alors qu ’avec de pareils acteurs, rien d ’in té ­
ressant ne se passerait avant plusieurs jours ; il fallait à to u t  prix habituer les 
oiseaux à ma silhouette et prendre patience : c’est ce que je fis. Sans me décou­
rager le moins du monde, je pliai bagage ce jour-là, laissai la corde sur place 
et retournai à l’aire le lendemain, puis chaque jour où le temps ne semblait 
pas trop  menaçant.
Com m e le soleil quittait la paroi vers les onze heures et que, d ’autre part, 
le ciel se couvrait presque chaque jour, je devais profiter des rares rayons 
tô t le m atin  pour travailler avec du kodachrome. Sur les douze séances passées 
auprès de l’aire, je crois bien n ’avoir eu que trois belles journées. Bien des fois 
le brouillard m ’empêchait de photographier quoi que ce soit et mes aiglons 
dem euraient toujours aussi immobiles. J ’avais soin, à chacune de mes visites, 
d ’attendre que l’adulte dépose sa proie avant de me m ontre r  et de descendre 
à l’aire. Je guettais donc chaque m atin sa venue, caché parfaitem ent dans le 
feuillage des vernes de la forêt voisine, et régulièrement les cris plaintifs des 
aiglons m ’annonçaient son arrivée. J ’en profitais d ’ailleurs pour faire quelques 
enregistrements sonores. En général, l’adulte arrivait au nid un peu après sept 





à S al van
E n  p e r te  de vitesse, c e t te  race m a ­
g n if ique  ? N e  re p ré s e n ta n t  b ien ­
t ô t  plus, c o m m e  le m u le t ,  q u ’u n  
é lém en t  du  fo lk lo re  à m o n t r e r  à 
Z u r ic h  ? A llons  d o n c  ! La voilà, 
p lus fo u rn ie ,  p lus v e r té b ré e  que  
jamais , p r ê te  à e n c o rd e r  l ’escala- 
d e u r  qu i  ne  t a r i t  pas davan tage .  
E lle s’est r éun ie  p o u r  la p rem iè re  
fois en  u n  g ra n d  m ee t in g  à Salvan 
avec  to u s  ses a t t r ib u ts ,  elle a fa i t  
c o n t rô le r  e t  b é n i r  ses cordes, elle 
a fa i t  des exercices dans les r o ­
chers  d ’a le n to u r ,  elle a défilé, 
festoyé, m anifes té ,  té m o ig n a n t  du 
prest ige  q u ’elle exerce  aup rès  des 
fils de  famille , des spor t ifs ,  des 
a u to r i té s  e t  de to u te  la p o p u la ­
t ion .  La p résence  des guides de 
C o u r m a y e u r  et de C h a m o n ix  é ta i t  
b ien  dans la n o te  du  « T riang le  
de l’am itié  » que  n ous  cé lébrons  
p a r  ailleurs. F é l ic i ta t ions  au x  o r ­
gan isa teu rs  e t  souha i ts  de  « T re ize  
E toiles  » p o u r  q u e  ce t  é v én em e n t,  
r ép é té  ch aq u e  année , dev ienne 
u n e  solide t r a d i t io n .
P a g e  d e  g a u c h e  : l a  m e s s e ,  l e c o r t è g e  
s u r  la  p l a c e  d e  S a l v a n  ( o n  r e c o n ­
n a î t  à g a u c h e ,  d e  d o s ,  M .  le c h a n o i n e  
G r a t i e n  V o l l u z ,  p r i e u r  d u  S i m p l o n )  
e t  l es  g u i d e s  d e  C o u r m a y e u r  e t  d e  
C h a m o n i x .
C i - d e s s o u s ,  d e  g a u c h e  à d r o i t e ,  M g r  
L o v e y ,  p r é v ô t  d u  G r a n d - S a i n t - B e r -  
n a r d ,  l e c o l o n e l - b r i g a d i e r  M a t i l e ,  
M M .  R o l a n d  D a r b e l l a y ,  R o g e r  P é -  
t r e m a n d ,  F r a n ç o i s  C a r r o n  ( d e r r i è r e ,  
d e  p r o f i l ) ,  p r é s i d e n t  c a n t o n a l ,  M a u ­
r i c e  d ’A l l è v e s ,  p r é s i d e n t  d e  la C o m ­
m i s s i o n  c a n t o n a l e  d e s  g u i d e s ,  e t  
A l p h o n s e  G r o s s ,  p r é f e t  d u  d i s t r i c t .
C i - d e s s u s ,  à g a u c h e ,  le c o n t r ô l e  e t  
le p l o m b a g e  d e s  c o r d e s  ; à d r o i t e ,  
l e g u i d e  P i e r r e  M a u r i s ,  d es  H a u -
C i - d e s s u s ,  à g a u c h e ,  A l p h o n s e  S u p e r s a x o ,  le g u i d e  e t  
c h a m p i o n  d e  sk i  d e  S a a s - F e e  ; à  d r o i t e ,  l e D r  L o c h -  
m a t t e r ,  g u i d e  d i p l ô m é ,  m é d e c i n  à S a i n t - N i c o l a s  e t  fi ls  
d u  c é l è b r e  F r a n z  L o c h m a t t e r .
A  d r o i t e ,  M M .  F r i s o n - R o c h e ,  p r é s i d e n t  d u  S y n d i c a t  
n a t i o n a l  d es  g u i d e s  d e  F r a n c e ,  a u t e u r  d e  l ’o u v r a g e  r e m a r ­
q u a b l e  « P r e m i e r  d e  c o r d é e  », e t  A l f r e d  P a y o t ,  p r é s i d e n t  
d e s  g u i d e s  d e  C h a m o n i x .
Le Lötschenpass
Memento d’août
T o u t e s  les s t a t i o n s ,  1e r  : F c t e  n a t i o n a l e  s u i ss e  
a v e c  c o r t è g e s  a u x  f l a m b e a u x ,  c o n c e r t s ,  fe u x  
d ’a r t i f i c e s .
C ham péry , l vr : i l l u m i n a t i o n  d es  D e n t s - d u - M i d i  ; 
20  : g y m k a n a  à la p i s c i n e .
L o è c h e - l e s - B a i n s ,  V’r  : i l l u m i n a t i o n  d es  p a r o i s  de  
la G e m m i .
Zerm at t ,  5 : fê t e  d e  la c h a p e l l e  d u  l a c  N o i r ,  
p r o c e s s i o n  ; 20 -4  s e p t e m b r e  : s e m a i n e s  d e  m u ­
s i q u e  s o u s  le p a t r o n a g e  d e  P a b l o  C a s a i s .
M o n t a n a - V e r m a l a ,  13 : R a l l y e  a u t o m o b i l e  d u  Fa-
V a l l é e  d e  T o u r t e m a g n e ,  14 : j o u r n é e  d e s  a u m ô ­
n es ,  a n c i e n n e  c o u t u m e  r e l i g i e u s e .
C h a m p é r y ,  E v o l è n e ,  M o n t a n a - V e r m a l a ,  S a a s - F e e ,  
V e r b i e r ,  15 : g r a n d e s  fê t es  r e l i g i e u s e s  e t  f o l k l o ­
r i q u e s ,  c o r t è g e s ,  k e r m e s s e s .
C r a n s ,  18-20  : c h a m p i o n n a t  d e  g o l f  a m a t e u r s  ; 
2 2 -2 3  : c h a m p i o n n a t  d e  g o l f  p a r  c o u p l e ;  2 9 - 3 0 :  
t o u r n o i  d e  g o l f  a m a t e u r s  e t  p r o f e s s i o n n e l s  ; 
31 -2  s e p t e m b r e  : O p e n  s u i s s e  d e  g o l f  1961.
V i s s o i e ,  24 : f c t e  d e s  p r é m i c e s ,  c o u t u m e  f o l k l o -
S i o n ,  [ t o u s  les s o i r s  : « S i o n  à la l u m i è r e  d e  ses
O n  es t  b i e n  e n  V a la is ,  c ’e s t  e n t e n d u  ; e t  p o u r t a n t  c ’e s t  u n  
p a y s  à p a r t ,  t e i n t é  d e  s o m b r e  p a r  l ’O b e r l a n d  p r o c h e  ; l ’O b e r -  
l a n d  b e r n o i s ,  ce  « P a y s  d ’E n  H a u t  », m a i s  d o n t  les s y l la b e s  
l o u r d e s  r a p p e l l e n t  d a v a n t a g e  les v a l lé e s  e n c a is sé e s ,  les g o r g e s  
r e s s e r r é e s ,  q u e  les s o m m e t s  o u v e r t s  e n  p l e i n  c iel.  E t  c ’e s t  là 
la p a r t  é t o n n a n t e  d e  ce  c o l ,  le  L ö t s c h e n p a s s  ; c ’e s t  le f a i t  d e  
l i e r  e n t r e  e u x  d e u x  p a y s  d ’a lp e s  il e s t  v r a i ,  m a i s  d e u x  p a y s  
d i f f é r e n t s  p a r  l e u r s  c o u t u m e s ,  l e u r s  r e l i g i o n s  e t  les h o m m e s  
q u i  les h a b i t e n t ,  c o m m e  p a r  l e u r  a s p e c t  g é o g r a p h i q u e .
D e  F e r d e n  o u  d e  K i p p e l ,  o n  m o n t e  à t r a v e r s  les p â t u r a g e s ,  
r e j o i g n a n t  u n  b isse  l i m p i d e  p o u r  a t t e i n d r e  K u m m e n a l p .  P u i s  
l ’o n  r e p r e n d  la m o n té e -  p a r  u n  s e n t i e r  q u i  d e v i e n t  r o c a i l l e u x ,  
s ’é l e v a n t  t r è s  v i t e  p o u r  s’a r r ê t e r  s o u d a i n ,  d i s p a r a î t r e  m ê m e  
s e m b le - t - i l .  E t  il f a u t  e s c a l a d e r  u n e  p a r o i  d e  r o c h e r ,  p a r  u n  
c h e m i n e m e n t  q u i  es t  p r e s q u e  u n  p a s s a g e  à v a r a p p e .  A p r è s  
q u o i  o n  a t t e i n t  d e s  n é v é s ,  d e s  c h a m p s  d e  n e ig e  e n t r e c o u p é s  
d e  p i e r r i e r s .
L a  c r o i x  d r e s s é e  a u  h a u t  d u  c o l  a p p a r a î t . . .  e t  l ’o n  c o m ­
p r e n d  a lo r s ,  e n  s’a r r ê t a n t  p r è s  d ’e lle ,  la d i f f é r e n c e  d e  ces 
d e u x  p a y s ,  q u i  se r e j o i g n e n t  à c e t  e n d r o i t .
L es  c o n t r e f o r t s  d u  B a l m h o r n  p l o n g e n t  d a n s  la p r o f o n d e u r  
d u  K a n d e r t a l .  P o u r  p e u  q u e  le t e m p s  s o i t  c o u v e r t ,  c e t t e  
v a l l é e  s a u v a g e  e s t  p a r e i l l e  à u n  g o u f f r e  i m m e n s e ,  é t o n n a m ­
m e n t  s o m b r e .  Les p a r o i s  d e  r o c ,  les a r ê t e s ,  les c r ê t e s  q u i  
d o m i n e n t  c e t t e  r é g i o n  o n t  q u e l q u e  c h o s e  d e  m a s s i f ,  d ’é n o r ­
m e ,  q u i  i m p o s e  a u  t o u r i s t e  u n e  i m p r e s s io n  d ’i n c o n f o r t .
P a r  c o n t r e ,  f a c e  a u  s u d ,  le p a n o r a m a  c h a n g e  d u  t o u t  au  
t o u t .  Il y a s u r t o u t  c e t t e  c h a î n e  é t i n c e l a n t e  q u i  v a  d u  S t r a l -  
h o r n  a u  D i s t i l h o r n .  U n e  s u c c e s s io n  d e  d ix  s o m m e t s  a u -d e s s u s  
d e  3 0 0 0  m è t r e s ,  d e  h a u t s  g la c ie r s ,  d ’à - p ic s  v i b r a n t s  d e  c l a r t é ,  
d re s s é s  en  u n  je t  f u l g u r a r f t  d e p u i s  le f o n d  d e  la v a l l é e  j u s ­
q u ’e n  p l e in  c ie l .  E t  a u  c e n t r e ,  f o r t e m e n t  é p a u l é  à l ’es t  e t  à 
l’o u e s t ,  le B i e t s c h h o r n  d é c o u p e  s u r  le b l e u  d e  l ’i n f in i  la l ig n e  
a u d a c i e u s e  d e  ses r o c s  p u i s s a n t s .
L ö t s c h e n p a s s  ! U n  c o l  q u i  n e  n é c e s s i t e  p a s  d e  c e u x  q u i  
le  p a s s e n t  d e s  c o n n a i s s a n c e s  p a r t i c u l i è r e s  d ’a l p i n i s m e  m a is  
q u i ,  p o u r t a n t ,  a s s u r e  a u x  t o u r i s t e s  q u i  s ’y  r e n d e n t  d es  jo ies  
d e  h a u t e  m o n t a g n e  ré e l le s ,  u n  a v a n t - g o û t  d e  t a n t  d ’a u t r e s  
e s c a la d e s  r é s e r v é e s  p a r  ce  p a y s  m e r v e i l l e u x  : le V a la is  !
J e a n  V a n i e r
Les vignerons valaisans 
vous présentent un vin nouveau: 
un rouge léger et frais, 
désaltérant, avantageux . . .  
votre vin rouge de l’été
un vin rouge léger du Valais
Demandez-le 
au café et à l’épicerie
Comme une histoire tramée de fils  d'or
Les choses que nous gardons en nous veillent à notre 
insu ; elles n’attendent qu’un souffle, un mot, un son, 
pour réapparaître à la lumière. Visions quelquefois ful­
gurantes, à peine précisées, qui semblent ne rien vouloir 
d’autre que nous prouver leur survie ; quelquefois 
tenaces, obstinées, volontaires, répondant à un appel 
impérieux surgi des limbes et s’imposant à nous avec 
une telle force qu’elles se substituent au moment pré­
sent...
Onze coups viennent de sonner au sévère cadran 
de l’église Saint-]acques-du-Haut-le-Pas. Onze coups, 
et la procession des étoiles entre les toits. Une longue 
rue étroite que le silence a rendue à elle-même. A cette 
heure-là, chaque pas qui la traverse lui paraît insolite. 
Elle n’appartient plus qu’à son passé : ferveur et souf­
france de ces lointains pèlerins qui partaient vers Saint- 
Jacques-de-Compostelle. Ces douze coups, toutes les 
maisons des alentours les ont entendus, quelques-unes 
habitées d’ombres illustres. Celle-ci, par exemple, où 
vécut le tragédien Mounet-Sully ; celle-là, presque titu­
bante, qui possédait un débit d’absinthe très fréquenté
 
en son temps par le poète des < Fêtes galantes » ; cette 
autre, enfin, où Jean de Meung, initié au « gay sça- 
voir » du Grand-Œuvre, acheva son « Roman de la 
Rose » aux si extraordinaires révélations, telle cette 
escarboucle à trois faces qui brille au fond de la 
Fontaine de Vie et qui permet à ceux qui s’en appro­
chent de se voir en transparence :
V e n t ,  p lu ie ,  nuages  n e  p e u v e n t  a r r ê te r  ses r a y o n s  ; et 
sachez  q u e  te lle  est la  v e r tu  de  la p ie r re  q u e  ch aq u e  
fa c e t te  v a u t  a u t a n t  qu e  les d e u x  au tres ,  e t  q u e  les d eux  
n e  v a le n t  q u e  la  tro is ièm e.. .
Soudain, par l’effet d’un de ces mystérieux appels, 
aussi impromptu que décidé, la rue où je marchais s’est 
évanouie, le pas qui frappe l’asphalte n’est plus le mien, 
n’est plus à personne, n’existe plus...
C’est un bruit de rivière qui saute et qui danse au 
milieu des vignes et des vergers, sous le chaud soleil 
d’après-midi ; c’est un petit pont à dos d’âne où chan­
cellent avec leurs fleurs les joueuses de vent ; c’est un 
clocher qui s’éparpille en hirondelles sous le premier 
visage de l’été ; ce sont des fenêtres qui se balancent aux 
roses grimpantes parce que des mots de jeunesse chan­
tent dans leurs souvenirs... Ce village, c’est Bramois ; 
cette rivière, c’est celle qui descend de Ferpècle.
Pourquoi Bramois ? Oh ! surprise de nous retrouver 
si jeunes, malgré toutes ces saisons entre nous !... 
Pourquoi pas Vex, ou Nax, ou Vernamiège, ou n’im­
porte quel autre lieu plus récent à la mémoire des 
jours ?
Quelqu’un de passage, qui ressemble à la lointaine 
image de mes songes, est assis sur le mur, le mur du 
petit pont, alors que tout près, des chaises couleur de 
gaîté attendent en rond autour de leurs tables tran­
quilles du lundi. Il en est qui préféreront toujours la 
pierre à toute autre chose. Peut-être à cause de son 
odeur humaine, ou pour sa solitude de matin et de 
nuit, de patience et de réflexion.
Ces chaises et ces tables appartiennent au jardin du 
café. Un nom est inscrit sur la façade. Impossible de 
le reconnaître! «Café du Midi»? «Café de l’Aigle»? 
« Café des Treize-Etoiles » ? Comment le savoir ? Ses 
lettres éclatent au soleil comme des grappes mûres. Et 
qu’en est-il des arbres qui ombragent le jardin ? Mar­
ronniers ? Tilleuls ? Platanes ? Ou simplement tonnelle 
de chèvrefeuille ?... La voici, cette part oubliée du 
souvenir qui crée la légende, cette part accordée au 
rêve sans que la vérité ne soit pour cela compromise ! 
Car ce qui compte, ce ne sont pas les choses elles- 
mêmes, ni leurs détails, mais les perceptions profondes 
qu’elles éveillent en notre être, les télépathies secrètes 
qu’elles suscitent entre le monde invisible et nous. 
C’est pourquoi la légende est toujours vraie, même en 
ses plus surprenantes variations...
La rivière, par instant, semble vouloir escalader 
le parapet. Elle a perdu la tête, c’est trop de lumière 
pour elle.
A partir d’ici, on devrait oublier son nom de 
Borgne et la baptiser Radieuse, ou Nouvelle. Mais pas 
plus que nous les rivières ne peuvent se défaire de 
l’opinion première qu’elles ont provoquée dans l’esprit 
collectif. Quoi qu’elles deviennent par la suite, elles 
restent aux yeux de la plupart immuables à leur répu­
tation...
Qu’importe ! ]e sais maintenant pourquoi l’escar- 
boucle de la Fontaine de Vie m’a ramenée vers elle ! 
Et pourquoi aussi, avec le petit pont, l’église, les fenê­
tres, le jardin du café, nous nous sommes tous retrouvés 
si jeunes, après tant d’années.
/.
La lettre du vigneron
—  B on sang de bon  sang, quelle  t iède ! d i t  m on  am i le 
b ra s -p e n d a n t ,  en so r ta n t  de sa V W  (parce  q u ’il y  a  u n  v ieux  
b o u t  de tem ps que ce b ra v e  b ipède ne  sait  p lus q u ’on  peu t  
encore  util iser ses jam bes au t re m e n t  que  p o u r  a l le r  fa i re  de 
bons pe t i ts  roup illons  dans  u n  b u reau  q u ’il m ’a  d i t  être 
« clim atisé  » m a in ten an t) .
—  A lors  quoi, tu  v o u d ra is  q u ’on gèle en p le in  ju i l le t  ?
—  N o n  pas, m ais q u a n d  même, il f a i t  t r o p  chaud.
—  T ro p  chaud ,  t r o p  chaud ,  p eu t -ê t re  b ien  p o u r  un  jean- 
fo u t re  de b u re a u  com m e toi, m ais p o u r  la v igne , rappelle-  
to i que  q u a n d  on  p e u t  lui d o n n e r  de  l’eau, d o n t  elle a su r ­
t o u t  besoin en ce m om en t,  il ne  f a i t  jam ais  t r o p  chaud .
—  N a tu re l le m e n t ,  tu  as tou jou rs  raison ! M ais écoute, 
au  lieu de  me fa ire  cu ire  en p le in  soleil —  je n ’a i  p as  été 
en E gyp te ,  m oi —  pay e -m o i  un  v e r re  à  to n  c a rn o tz e t  (ça 
me ta p e  déjà  au  caillou) e t  là, tu  p o u r ra s  me rac o n te r  to u t  
ce que  tu  vo u d ras .  J ’ai to u t  le tem ps, tu  sais, je ne  suis 
pas pressé.
Ils son t  com m e ça, ceux de la ville. E ux , ils o n t  tou jours  
t o u t  le tem ps e t  nous on  p e u t  t o u t  laisser en p la n  q u a n d  
ça  leu r  ch a n te  de v e n i r  nous vo ir .  Sous ce r a p p o r t ,  les 
m ili ta ires  ne  son t pas  en r e ta rd  sur les civils. I l  m ’est m ême 
a r r iv é ,  u n  jo u r  de  m a n œ u v res  d an s  les env irons, un  m a jo r  
d ’a r t i l le r ie  avec son ad ju d a n t ,  vers  les 9 heures, et qu i  s’en 
son t allés au  soleil à  p eu  p rès  couchan t.
Q u a n d ,  vers  m id i ,  l ’a d ju d a n t  d e m a n d a  à  son chef  ce 
q u ’on  p o u v a i t  penser  de leu r  absence à  la  ba tte r ie ,  celui-ci 
lui rép o n d i t  to u t  tr a n q u i l le m e n t  : « Si on  é ta i t  en guerre  et 
que j ’aie été  tué, il f a u d ra i t  bien q u ’ils se déb rou i l len t  sans 
moi. A lors  p o u rq u o i  nous fa i re  du  souci. C e  from age  v ieux 
est au  reste excellen t  e t  avec  u n  v e r re  
de p in o t  no ir ,  on  ne p e u t  rien t ro u v e r  
de mieux. San té , a d ju d a n t  ! »
Q u a n d  m on  b ra s -p e n d a n t  fu t  bien 
assis au  c a rn o tz e t  e t  q u ’après av o ir  
soigneusem ent décan té  u n e  boute ille  
d ’« Altesse » dans une ch an n e  c r in o ­
line je lui en  eus versé le p rem ie r  
v e r re  e t  q u ’il l ’eu t  goûté , il d a igna  
me d ire  :
—  M a in te n a n t ,  ça  v a .  T u  p e u x  y  
a l le r  avec tes histoires de  chaleur  à  
cuire  un  œ u f  au  soleil. J e  t ’écoute.
Alors,  je dis à  m on  copa in  à  peu  
près ce qui suit : « L a  v igne  est une 
p la n te  qui ne  v ie n t  b ien  e t  su r to u t  
qui ne  d o n n e  des p ro d u i ts  de  qua li té  
que  d ans  les régions tempérées. C ’est
la  p la n te  p a r  excellence d u  juste  équ i­
libre, elle v e u t  de  la  chaleur, mais
sans excès, e t  30 à  35 degré  à  l’om bre  
cela lui conv ien t  très bien. Si le p ays  
est t r o p  chaud ,  le v in  ne v a u d r a  rien 
p arce  q u ’il lui m a n q u e ra  l ’acid ité  
vou lue , il sera  p la t ,  insipide ; p a r  
con tre , s’il f a i t  t r o p  f ro id ,  la  v e n ­
dange ne m û r ira  pas ou  m al et 
l ’excès d ’ac id ité  r e n d ra  le v in  im b u ­
v a b le  e t  m êm e m alsa in . I l  y  a des régions où la v igne  v a  
to u t  juste  et où  on  corrige  en a jo u ta n t  d u  sucre p o u r  rem ­
p lace r  ce qu i  m a n q u e  e t  de  l ’eau  p o u r  d im in u e r  ce q u ’il
y  a  en t ro p .  C ’est le cas dans  cer ta ins  v ignobles d ’A llem a ­
gne où la  loi p e rm e t  le gallisage, c’e s t-à -d ire  d ’a jo u te r  jus­
q u ’à  25 %  d ’eau sucrée à  la vendange .  E n  France ,  la loi ne 
p e rm e t  d ’a jou te r  que  du  sucre, m ais on  ne  m a n q u e  pas de 
le fa i re  assez cop ieusem ent su iv a n t  les régions.
» E n  V alais ,  nous n ’avons , D ieu  merci, pas besoin de 
ces combines p o u r  fa i re  de g rands  vins, et le soleil, d o n t  tu  
te p la ignais  to u t  à l’heure, se charge  à lu i to u t  seul de sucrer 
nos raisins.
» E n  juin, la v igne  est en f leur  e t  il lui f a u t  de la  c h a ­
leur p o u r  que  celle-ci passe bien. C e t te  année-ci,  il y  a  eu 
m alheu reusem en t un  abaissem ent de la te m p éra tu re ,  lors de 
la  f lo ra ison  des vignes dans  la  m i-côte , ce qu i  a p ro v o q u é  
de  la  cou lure  en bien des endroits .  P a r  con tre ,  les vignes 
où la f lo ra ison  s’est fa i te  les jours  où  la  cha leu r  t ’é ta i t  
in supportab le ,  celles-là o n t  très  bon  aspect et a n n o n cen t  
une  jolie réco lte  cette  an n ée  encore.
» M a in te n a n t ,  il leur  f a u t  de l ’eau, p a rce  que les pluies 
tom bées ça  ne  m on te  à  rien, c a r  elles ne son t  pas arrivées 
au  sol q u ’elles son t  dé jà  évaporées . T o u t  au  p lus elles p eu ­
v e n t  d o n n e r  le m ild iou ,  d o n t  on  se passe vo lon tie rs .  P o u r  
un bon  arrosage , il f a u t  une  h a u te u r  d ’eau de 80 millimètres, 
ce qui fa i t  à  peu  p rès d eux  b ran tées  d ’eau  au  m ètre  carré .
» O r ,  c’est r a re  q u ’on  a it ,  le p r in te m p s  ou l ’été, des pluies 
qui dépassen t  les 10-15 mm. (l’orage  d ’h ie r  soir 11 ju ille t  
a d o n n é  15 m m.), ainsi on est lo in  d u  com pte . Q u a n d  cela 
a r r iv e ,  a lors  cela to u rn e  en v é r i tab le  ca ta s t ro p h e  ; ainsi à  
S a in t-L éo n a rd ,  où le soir d u  3 ju i l le t  il to m b a  en  u n  m o ­
m e n t  de  rien 80 m m . d ’eau, m alheu reusem en t encore accom ­
pagnée  de grêle  e t  avec  une  telle v io lence  q u ’il y  a  eu cer ­
t a in em en t  p o u r  un  m ill ion  de  dégâts. C h e z  nous, c ’est p o u r  
to u t  la  m êm e chose : ou  t o u t  ou r ien  ! Aussi, on  p ré fè re  
a rroser  « m êm e », com m e on  d it ,  sans que  le ciel s’en mêle, 
p a rce  q u ’on sa it  m ieux  que  lui ce q u ’il nous fau t .  A vec nos 
v ignes en p en te  e t  tous nos murs, il est p ré fé ra b le  d ’a rroser  
avec  l’eau  des bisses que  de  recevo ir  g ra tu i te m e n t  t r o p  de 
p lu ie  d ’en h a u t .  »
A lors  m on  copain  ne p u t  s’em pêcher  de d ire  :
—  Vous êtes de  d rôles de  types, vous les vignerons. 
T u  m e d iras  q u a n d  vous serez une  fois contents .  I l  y  a 
tou jou rs  quelque  chose qui ne v a  pas. D ep u is  le tem ps que 
je te  connais  —  et il y  a  un  v ieux  m o m e n t  —  je t ’ai to u ­
jours e n ten d u  ro uspé te r  p o u r  une  chose ou  u n e  au tre .  E t  
p o u r ta n t  tu  continues e t  tu  dis que  tu  ne v o u d ra is  pas 
changer.
—  P as  avec  toi, dans  tous  les cas, « p e d z e r  » d ans  un 
bureau ,  n o n  merci ! Mais, q u ’est-ce que tu  veux , c’est com ­
me ça  ; q u a n d  on  est là -dedans ,  o n  y  reste ; mais t u  recon ­
n a î t r a s  que ce n ’est p as  si facile q u ’on  le c ro i t  de fa ire  une 
g ou t te  de bon  v in  r ien  q u ’avec  des raisins ! T u  p ren d s  en ­
core un  verre  ?
—  Ce n ’est p as  de refus, m ais  com m e il f a i t  m oins chaud , 
il f a u t  que je r ep a r te .  A u  revo ir ,  à  l'a p rocha ine ,  je pense 
que  je ne  t ’ai pas d érangé  ?
—  A u c o n tra i re  !
t o u t e  v i e i l l e  c h a n n e  v a l a i s a n n e ,  d i t e  
i n n é  c r i n o l i n e ,  q u i  f a i t  b i e n  p l u s  
i t e l a i n e  o u  d a m e  d u  v i l l a g e  q u e  la  
i n n é  t a r a b i s c o t é e  q u i  s é v i t  m a i n t e -
it.
Chronique du Café de la Poste
Ce m atin ,  je tro u v e  sur  m a tab le  un  
b ouque t  de rh o d o d e n d ro n s  ; sur la t a ­
ble voisine, une gerbe d ’épilobes. D ’un 
coup, l ’a ir  de la m on tagne  e n v a h i t  la 
salle. M e voic i nosta lg ique  com m e une 
fille de t re n te  ans d e v a n t  son a lbum  
de photos.
P o u r t a n t  je ne suis pas alpiniste .  J ’ai 
ra re m e n t  dépassé les sommets acces­
sibles en jeep. C e  n ’est pas fau te  
d ’encouragem ents .  A chaque  rencontre , 
mon am i F ra n z  W id m e r  me pa r le  avec 
enthousiasm e de vires, de surplom bs, 
de cheminées, de gendarm es. Il  me dé ­
cr i t  avec des t rem blem en ts  de vo ix  les 
choucas p la n a n t  sur les glaciers.
E n  vain  !
C h a q u e  lund i,  ma secré ta ire  a joute  
un 4000 à  la liste de ses victoires ; on 
lit dans ses yeux  l’ivresse des cimes, et 
elle v o u d ra i t  la  com m uniquer .  Sans 
succès.
J e  me con ten te  de v ib re r  à leurs r é ­
cits et de lever  par fo is  les yeux  sur la 
P ie r re -à -V o ir  qui me p a r a î t  dans mes 
moyens. Il n ’est pas exclu que je m ’y 
a t ta q u e  un jour.
Les hau teu rs  arides ne m ’a t t i r e n t  pas. 
Je  suis l’hom m e des m ayens  et c ’est à 
eux que je pense en c o n te m p la n t  les 
épilobes. Pas au x  m ayens de Sion d o n t  
on pa r le  t ro p  et où le snobisme vieux-  
sédunois est décuplé p a r  l’a l t i tude .  Je  
pense au x  m ayens de C h a m o so n  où 
j ’ai mes p lus vieux souvenirs . Je  me
rappe lle  le garçon  de cinq  ou six ans 
f u y a n t  d e v a n t  une chèvre  aux  longues 
cornes qui le p o u rsu iv a i t  jusque dans 
la cuisine. U n e  cuisine avec l’â tre  et la 
crém ail lère  ! P o u r  rem uer  la p o len ta  il 
fa l la i t  ca ler  la m arm ite  avec une  gros­
se p ierre .  L a  casserole, on la posa it  sur 
un  trép ied  de fer  d o n t  le m anche b rû ­
la it  les mains. Le v e n t  s i f f la i t  dans la 
cheminée o uver te  ; t a n tô t  le feu t i ra i t  
com m e un cha lum eau  ; t a n tô t  la fumée 
re f lu a i t  si p a r fa i te m e n t  dans la pièce 
que to u te  la fam ille  d e v a i t  so r t ir  sur 
le pré.
A h ! ils é ta ien t  pleins d ’im prévus, les 
m ayens de m a jeunesse. Le fo lk lo r ique  
to i t  de b a rd e a u x  nous a b r i ta i t  du soleil 
mais peu de la pluie. O h  ! le b ru i t  de 
l’eau to m b a n t  gou tte  à gou tte  dans les 
boîtes q u ’on d isposait  sous les g ou t t iè ­
res ! E t  la to u f fe  d ’orties près de l’esca­
lier où mes sœurs et moi nous avons 
roulé to u r  à  tou r .  S’ensu ivaien t  des 
h u r lem en ts  que j ’en tends encore.
E t  la sa rab a n d e  des grès sur  le p la ­
fo n d  de la cham bre  ! Grès, c’est le nom 
q u ’on d o n n e  aux  loirs d ans  no tre  p a ­
tois. Ces jolies bêtes a im en t  to u t  ce 
que nous a im ons : lait, f rom age, b e u r ­
re... P re u v e  de goût, d ’accord , mais 
aussi concurrence  in to lérab le . P o u r  dé ­
fend re  no tre  r av i ta i l lem en t ,  nous m e­
nions la guerre  à coups de balais, de 
souliers, de vaisselle. C o m b a ts  h é ro ï ­
ques où les arm es sou f f ra ie n t  plus que
les com b a t tan ts .  Les loirs av a ie n t  su f ­
f isam m ent de trous p o u r  s’en fu ir  et 
n o tre  courage n ’a l la i t  pas jusqu’à la 
tém érité .
M ayens de C h a m o s o n  ! C ’est un  im ­
mense en to n n o ir  fiché en tre  l ’A rd év az  
et le H a u t -d e -C ry .  P a r  le fond  s’écou­
le la Losentze, m ère des vignes. Les 
chalets  sont p lan tés  dans les prés avec 
des frênes, des bou leaux , des mélèzes. 
Ils on t  tous, sur le côté, une galerie 
large et cou r te  où l’on dresse la tab le  
des repas.
—  C ’est bien monsieur C a r ru z z o  ? 
J 'a i  passé à vo tre  bureau  ; on m ’a d it  
que je pourra is  vous t ro u v e r  ici.
Adieu, m ayens ! Le m onsieur qui in ­
te r ro m p t  ma rêverie  n ’a ce r ta inem en t 
jam ais  gardé  les vaches près des m élè­
zes. Il do it  ven ir  en d ro i te  ligne de la 
B ahnhofs trasse  à Zurich . Ç a  se devine  
à  l ’accent, à la sobriété de la crava te ,  
à la se rv ie t te  ex tra -cu ir .
—  Asseyez-vous, monsieur.
—  J ’a im erais  vous pa r le r  des abricots.
—  Alors a t ten d ez  un m om ent.
Il n ’a p rob ab lem en t  pas encore c o m ­
pris p ourquo i  je ram assai le bouquet  
de rh o d o d en d ro n s  et la gerbe d ’ép ilo ­
bes et les p o r ta i  dans un coin bien so m ­
bre. M ais com m en t aurais- je  pu p ar le r  
a f fa ires  avec ce p a r fu m  de m ontagne  
et tous ces souvenirs qui éc la ta ien t  
dans ma tête.
M a in te n a n t  j ’ai fa i t  tab le  rase. Je  
suis prêt.
—  Je  vous écoute, monsieur.
La voie du succès
Sur ce n o u v e a u  p o n t  t a n t  f e r ro v ia i re  que 
ro u t ie r  de  130 m., le p lus long du  Valais 
su r  le R h ô n e ,  e n t i è r e m e n t  soudé , chef- 
d ’œ u v r e  des a teliers G io v an o la ,  c i rcu len t  
ju sq u ’à 650 000 boute il les  p a r  sem aine  dans 
les d eux  sens, 65 w ag o n s  ou  80 t r a in s  r o u ­
tiers. Les t r a in s  ro u t ie rs  o n t  fait en 1960 
1250 voyages e t  p a r c o u ru  620 000 k m . — 
q u in z e  fois le t o u r  de la te r re .  Il passait 
en été  un  ca m io n  en m o y e n n e  ch aq u e  q u a r t  
d ’h e u re  d ans  ch aq u e  village e n t r e  Sion et 
L ausanne.. .  Dès à p ré sen t ,  les C F F  se ta i l len t  
la p a r t  du  lion d ans  ces t r a n sp o r ts .
La rôtisserie volante
Sous la c o n d u i te  de M. R a y m o n d  Gruss , assisté de 
M. I-'rancis G ai l la rd ,  un e  éq u ip e  de re s ta u ra te u r s  a p r é ­
p a ré  deux  repas d ’in a u g u ra t io n  p o u r  850 pe rso n n es  en 
to u t .  O n  re c o n n a î t  au gril  M. G as ton  C lé m e n z o  et, 
p a rm i  les cuisin iers ,  o u t r e  M M . G ai l la rd  e t  Em ile  Rielle, 
M. P ie r re  M o rc n ,  p ré s id en t  des cafe tiers  valaisans, qui, 
b ien q u ’inv ité ,  d o n n e  un co u p  de m ain  (en t e n u e  de 
ville).
T R I O M P H E  D E L ’EAU
N o u s  ne m anquerons jam ais d ’eau 
O n z e  h ec ta res  de t e r ra in .  Sept sources étagées dans la 
m o n ta g n e ,  d ’u n  déb i t  de u n  m il l io n  de li tres p a r  jour. 
Des m ach ines  d e rn ie r  cri. Le v o lu m e  de la gare  in c o rp o ré e  
à l’u sine  est de 24 000 m 3, et il y passe to u te s  les q u a t r e  
m in u te s  u n  p e t i t  t r a in  de rem o rq u e s .  Mais la gare est 
déjà  t r o p  p e t i te ,  o n  ne  p e u t  y  s to c k e r  q u e  300 000 b o u ­
teilles, c o u v r a n t  à p e ine  la m o it ié  des besoins en p é r io d e  
de p o in te .  Il f a u d ra  l’a g ran d ir .
L ’entre prise-accordéon
T o u te  l ’affa ire  est en  d even ir .  U n e  p a ro i  de p lanches  
o b s t ru e  p ro v i s o i r e m e n t  u n  cô té  de la g ra n d e  halle. D e m a in ,  
l’in a u g u ra t io n  te rm in é e ,  les m aço n s  r e p r e n d r o n t  la t rue lle .  
La p r o d u c t io n  ac tuelle  de  d ix  m il l ions de bou te i l les  p a r  
an n ’est q u ’u n e  étape.
La règle de trois
D ’h a b i tu d e  n o u s  investissons u n  f ra n c  p o u r  o b t e n i r  t ro is  
f ranc s  de  c h if f re  d ’affaires an n u e l ,  a d i t  M. A rn o ld .  Ici 
c’est le c o n t ra i re .  P o u r  av o ir  u n  f ra n c  de  c h if f re  d ’affaires, 
il’ f a u t  en investir ,  t ro is .  J ’ai eu de la p e ine  à co n v a in c re  
mes collègues.
M. Pierre Arnold, administrateur- 
délégué d’une entreprise de distri­
bution colossale, a présenté l’œuvre 
d’Aproz, nouveau maillon de la 
chaîne.
M .  J e a n - P i e r r e  B a u m g a r t n e r ,  
d i r e c t e u r  d e  l ’u s i n e  d ’e m ­
b o u t e i l l a g e  d ’A p r o z .
Les hauts et les bas
Q uels  p ro b lèm es  ! E n  o c to b re  ne  p a r t  q u e  le 4 °/o de 
nos l ivra isons de l’année, en ju i l le t  le 14 V2 °/o. Q u e  d ’élé­
m en ts  à concilie r ,  va r ia t io n s ,  m a n u te n t io n ,  m a in - d ’œ u v re ,  
e n trep o sag e  ! L ’été, 3 Va m ill ions de bou te il les  c i rcu len t .  
E n  h iver ,  il f a u t  en s to c k e r  2 m illions, et c ’est un e  belle 
p y ra m id e ,  d ix  m ill ions de m 3 : 100 m. X 10 m . X 10 m.
Gare à la casse
P o u r  nous ,  le 5 °/o de  casse th é o r iq u e  re p ré se n te  300 000 fr. 
p a r  an. P r a t iq u e m e n t  n ous  rédu isons  ce ta u x  de m oit ié ,  et 
n ous  allons e n co re  écon o m ise r  5 °/o de ce t te  m o it ié  en 
c o n d i t io n n a n t  sous to i t  le s tockage  de l ’h iver .
Serti dans le verre
C e trav a i l  d ’un e  c e n ta in e  d ’o u v r ie rs  et o u v r iè re s  de N e n d a z  
passe déjà  la f ro n t i è r e  suisse. Il ira  loin. M. A rn o ld  est 
fa i t  p o u r  les g randes  d im ensions . A ses côtés, M. B a u m ­
g a r tn e r  est le p re m ie r  à s t im u le r  c e t te  g ran d e  soif annexe  
du  pays du  vin. B. O.
U n  c o i n  d e  t a b l e  à l ’i n a u g u r a t i o n  : e n t r e  M M .  C l o v i s  L u y e t ,  d é p u t é  d e  
S a v i è s e ,  e t  J o s e p h  G i o v a n o l a ,  c o n s t r u c t e u r ,  M .  F r a n c i s  F o u r n i e r ,  q u i  a a c c u e i l l i  
c e t t e  i n d u s t r i e  « p r o p r e  » s u r  N e n d a z ,  é t a n t  p r é s i d e n t  d e  c o m m u n e .
FLEUBOP,
W * "  C O N G R E S  ~
kl'ilssiciation Suisse dps Flpurisl
I t  (t de la Fleurop Inlertlira g
( f y c r a n  V a lC v laisan  par Pascal Thurre
Lors de cette inauguration, juillet éclatait de tous ses feux. 
Les représentants de trois cantons amis étaient là : Zurich, 
Berne et Valais. Ensemble, avec l’aide de la Confédération, 
d ’autres villes suisses et d ’associations diverses, un groupe 
d’hommes a dressé à Loèche-les-Bains ce centre populaire 
rhumatismal. O Belle œuvre sociale, dont le coût est de 
l’ordre de 12 millions de francs. Plus de 110 malades pour­
ront trouver place dans ce centre doté des installations 
physiothérapiques, thermiques, balnéaires des plus modernes.
L’eau décidément fut à l’honneur par ce chaud mois de 
juillet. Quelques jours plus tard, c’est Aproz qui inaugu­
rait ses nouvelles usines. Nous en parlons par ailleurs.
Mais ce n’est pas tous les jours fête, même pour les 
députés qui prirent part aux festivités de Loèche et d’Aproz. 
Le lendemain déjà, par 34 degrés à l’ombre, le G rand 
Conseil avait à se prononcer sur diverses demandes d ’argent.
Entre le vote du code pénal et le refus de gracier un bra­
connier amateur de chevreuil, la H aute Assemblée décida 
de faire avancer d ’un pas la route dans la vallée de Zer­
matt. Saint-Nicolas, malgré lui, ne sera donc plus pour le 
tourisme automobile, la station terminus que l’on sait, ©  
puisque la nouvelle route ira jusqu’à Täsch, pour atteindre 
un jour, peut-on en douter, la station même de Zermatt.
Tous les commentaires sont permis.
Ces touristes, d’année en année plus nombreux, qui 
traversent ces jours le Valais à une cadence déroutante, 
on les voit s’arrêter dans la plaine de Saxon pour croquer 
à belles dents le fruit le plus typiquement valaisan qui 
soit : l ’abricot. Que chacun en croque de plus belle, comme 
ces deux capucins qui, ici encore, nous donnent le bon 
exemple ©  puisque la récolte 61 est estimée à dix millions 
de kilos environ. Tous les anciens records seront pulvérisés.
Abricots de Saxon gênés sur le marché suisse par l ’afflux 
démesuré de fruits étrangers, ancienne « rogne » des vignes 
de plaine détruites, il y a un peu de tout cela certainement 
dans les charges de dynamite qu’on a fait exploser en 
pleine nuit sous les pylônes de la région. ©  Triste affaire 
qui a valu, une fois de plus, à notre canton une publicité 
dont on se serait volontiers passé.
Valais des fruits et des fleurs. C ’est Sion qu’ont choisi 
cette année les fleuristes suisses et les membres de la Fleurop 
pour tenir leur congrès. Avant de visiter le Valais central, 
ces hôtes ont tenu séance dans la salle du Casino dont les 
abords ©  avaient été égayés d ’oriflammes et de fle;urs.
Juillet vit accourir en Valais non seulement des fleuristes, 
mais, de nombreux délégués d’autres associations. Lors d ’un 
repas que nos hôtes partagèrent à Sion, on pouvait lire au 
menu, si 'l’on en croit un journal local : « Spécialité valai- 
sanne : viande séchée des Grisons ». Pour être complet, il 
ne manquait plus alors que le fendant vaudois fût servi 
par une Italienne en costume d ’Evolène.
En famille avec Madame Z ryd
O d  cherche un jeune grand-père
U n e  m ite  m ’a y a n t  rappe lé  mes responsab il i tés  m énagères , 
je p é n é t r a i  dans la c h a m b re  des en fan ts ,  b ien  décidée à 
déba r ra sse r  le co in  à jo u e r  d u  d é s o rd re  qui s’y  entasse. 
V oyez  ça ! Des c a r to n s  r e c o u v e r ts  de m o u c h o ir s  te n d u s  
p a r  des pinces, des p lo ts  s u rm o n té s  de  couverc les ,  to u t  
u n  échafaudage  b r a n l a n t  défie  le balai e t  se rt  de  rep a ire  
aux  gerces.
A la co rbe il le  ces p ap ie rs  froissés, ces f locons  de o ua te ,  
ces lam b e a u x  ! Te saisis u n  em ballage  de cube  M aggi p o u r  
le f ro isser  ; p a r  les in te rs t ices  s’éch ap p e  u n e  sem ence 
b lo n d e  qu i se loge dans le c reu x  de  mes do ig ts  : le c œ u r  
d ’u n e  m a rg u e r i t e  écrasée.
R esp irez  ! C e r ta in s  p a r fu m s  s o n t  p lus efficaces que  
to u te s  les m ach in es  à r e m o n te r  le tem ps.  L ’o d e u r  fade m e 
ra m è n e  aux  étés où ,  p e ti tes  filles, n o u s  rem plissions l ’ép i ­
cerie de p o u p é e  de  ce m aïs  im prov isé .
Je  m ’assieds su r  la chaise d ’e n fa n t  e t  fais sa u te r  la 
pouss ière  claire  de m a  p a u m e  su r  le dos de  la m ain . 
« C o m b ie n  d ’en fan ts ,  dis, m a rg u e r i t e  ? » Elle  n o u s  en p r o ­
m e t t a i t  to u jo u rs  d ix  à d o u ze ,  e t  n o u s  im ag in ions  v o lo n ­
tie rs  l ’a v e n i r  en r ich i  de ces c o m p a g n o n s  su p p lé m e n ta ire s  
p o u r  jo u e r  dans le b û c h e r  o u  le galetas.
Le b û c h e r  é ta i t  u n  royaum e, o u v e r t  à tous  les cha ts  du  
voisin . Le g ren ie r  é ta i t  p lus o bscu r,  p lus  in q u ié ta n t .  Sur 
l ’é tagère ,  n ous  av ions  installé  les p o ts  de p h a rm a c ie  vides. 
Le ce l lu lo ïd  e n co re  gras se n ta i t  le sou fre ,  le g o u d r o n  ou 
la lavande .  R angés  p a r  o r d re  de p ré fé ren c e ,  ils é ta ie n t  le 
d în e r  im ag ina ire .  La soupe  ; o n  h u m a i t  le p o t  à l’o d e u r  
rance .  C e lu i  au g o u d r o n  é ta i t  la v ia n d e  ; la p o m m a d e  
c a m p h ré e ,  les h a r ic o ts  ; la vaseline, la pu rée ,  e t  les des­
serts en f in ,  à la v io le t te ,  la lavande ,  au b a u m e  de pin. 
D e f la i re m e n t  en f la i re m e n t ,  n ous  a r r iv io n s  au p o t  de 
c rèm e  P o n d ’s, le dessert d u  d im anche .
P au v res  en fa n ts  des m aisons locatives , sans g ren iers  ni 
b û ch e rs ,  où  p o u v e z -v o u s  p ro té g e r  vos t réso rs  de  nos 
m anies h y g ién iques  ?
Je repose  les b r in s  secs dans le u r  b o î te  e t  co n te m p le  
l ’e n c h e v ê t re m e n t  dans le coin  à jo u e r  d ’u n  œ il  p lus  c o m ­
p réhensif .  Q u i  v o u d r a i t  p o r t e r  un e  m a in  d é v as ta t r ice  sur  
ce c h a m p  aux  rêves, su r  ce c h a n t ie r  e n fa n t in  ?
Sur  le tap is ,  u n  pap ier ' de ca ram e l  fa i t  étoile. Je  le 
ram asse m a c h in a le m e n t  e t  r e fe rm e  la p o r t e  su r  les jeux 
respectés.
P o u r t a n t ,  au  r e t o u r  de la p ro m e n a d e ,  m a  fille fa i t  
r e t e n t i r  l ’a p p a r te m e n t  de  ses cris désolés :
— Q u i  a p r is  mes affaires ? Q u i  a pris  m o n  g ra n d -p è re  ?
—  ’Je n ’ai r ien  to u c h é .  Tes p e t i ts  c a r to n s  des d é c o u ­
pages s o n t  là o ù  tu  les avais mis.
—  Il m a n q u e  le g ra n d -p è re .  Q u i  a vo lé  le g ra n d -p è re  ?
—  Je n ’ai p r is  q u ’u n  p e t i t  b o u t  de p a p ie r  qu i  t r a în a i t  
su r  le tapis, ho rs  d u  co in  à jouer.
—  J u s te m e n t ,  c ’é ta i t  le g ra n d -p è re  !
—  P o u rq u o i  n e  l ’as - tu  pas laissé vers les c a r to n s  ? 
Je  n ’y  aura is  pas touché .
—  Mais vo y o n s ,  s’én e rv e  l ’in com pr ise ,  il é ta i t  m o n té  
su r  u n e  échelle  p o u r  lav e r  les v i tre s ,  p a rce  qu e  des visites 
v o n t  v e n i r  !
—  U n  p a p ie r  si pe t i t . . .
—  Mais c’é ta i t  u n  jeune  g r a n d -p è re ,  v o y o n s  ! Il d eva i t  
en co re  g r a n d i r  !
D e v a n t  ces t o r r e n t s  de  larm es, il n ’y  a p lus q u ’à e n t r e r  
dans le jeu :
— Je m ’en souviens m a in te n a n t .  Il est allé en voyage. 
A llons  le r e n c o n t r e r  à la gare.
N o u s  vo ic i  su r  le p la n c h e r ,  d e v a n t  la corbeille  à p ap ie r  
renversée .  N o u s  ch e rc h o n s  p a rm i  les v o yageurs  u n  jeune  
g r a n d -p è re  en  p a p ie r  de caram el.  H e u re u s e m e n t  q u ’une 
a u t re  t ro u v a i l le  est v en u e  fa ire  d iv e rs io n  : il n ’é ta i t  pas 
d ans  ce t r a in - là ,  e t  n ous  ne  l ’avons  p lus revu .
Mais si v ous  le r e n c o n t re z ,  ce jeune  g ra n d -p è re ,  v ou lez-  
vous lui d ire  de v e n i r  à la m a i ­
son p o u r  f in ir  de lav e r  ses v i t re s  ?
Loisirs d’étudiants
Vive la farce...  e t  les fa rc eu rs  ! C e t te  
an n ée  le L ycée-co llège  de S ion a repris  
M olière , le M olière  des im p ro m p tu s  et 
des d iv e r t is se m en ts  : « M o n s ie u r  de
P o u rc e a u g n a c  », oub lié  des l i t té ra te u rs  
e t  m éprisé  p a r  les m anuels ,  ig n o ré  chez 
nous, n ous  a été  re s t i tu é  p a r  u n e  
équ ipe  ju v én i le  p le ine  d ’a r d e u r  e t  de 
ta len t .  Le pub l ic  a fa i t  g ran d e  fête
à ce jo y eu x  d iv e r t is se m en t  e t  a f o r t  
app réc ié  l ’a p p a r i t io n  des balle ts c o n ­
du its  p a r  le n o u v e l  o rc h e s t re  du  co l ­
lège.
A près  Sierre, Sion v ie n t  d ’accue illir  
l’e x p o s i t io n  des œ u v res  de la C é ra m i ­
qu e  sédunoise, c o o p é ra t iv e  scolaire  du 
C ollège  de Sion. Le succès r e m p o r té
p a r  c e t te  m an ife s ta t io n  o r ig ina le  de 
l’in i t ia t iv e  de nos jeunes gens p ro u v e  
qu e  l ’en tre p r is e  r é p o n d  à u n  vér i tab le  
besoin.
A u  C ollège  des D am es-B lanches ,  soi­
rée th é â t ra le  : «L e  B a rb ie r  de S é v i l le», 
de B eaum archa is .  E n  scène, le d o c te u r  
B a r th o lo  et le c o m te  A lm av iva .  G râce  
aux  e f fo r ts  e t  au d é v o u e m e n t  de M me 
M arie-C éc ile ,  ce t te  su ite  de re p ré se n ta ­
tions  fu t  un e  g ran d e  réussite.
Der Geschäftserfolg
hängt vom  günstigen  E inkauf ab
Sie schreiben...
H O W E G
uns eine Postkarte, wir kommen 
zu Ihnen und beraten Sie!
Die H O W E G  Einkaufsgenossenschaft für das 
Schweiz. Hotel- und Wirtegewerbe ist durch 
Freundschafts- und Zusammenarbeitsver­
träge mit dem Schweiz. W irteverein und mit 
dem Schweizer Hotelier-Verein verbunden. 
5000 Gastwirte und Hoteliers sind in der 
Selbsthilfeorganisation des gastgewerblichen 
Einkaufes vereinigt.
Der gemeinsame Grosseinkauf und die ratio­
nelle W arenverte ilung durch die modernen 
Lagerhäuser der H O W E G  in Grenchen, Lau­
sanne, Zug und Lugano, ergänzt durch Liefer­
verträge mit 180leistungsfähigen inländischen 
Vertragslieferanten, gewährleisten den 
HO W EG -M itg liedern  einen zeitgemässen, 
qualitativ einwandfreien, preislich günstigen 
Einkauf.
Unser Reisedienst gibt Interessenten gerne 
alle wünschenswerten Auskünfte.
S c h r e i b e n  Sie d e s h a l b  e i n e  P os t kar te  an  un se rn  
A dm in is t r a t o r  für d e n  Ka nton Wat l is  Her rn  Paul 
Zel ler ,  B e a u re g a rd ,  S ier re ,  o d e r  t e l e f o n i e r e n  Sie 
027/5 16 77.
HOWEG EINKAUFSGENOSSENSCHAFT FÜR DAS 




A g e n ce m e n t 
d 'hô te ls  e t tea -room s
ensem blier -décorateur
maîtrise fédérale
Tél. 027 /  2 20 33 Place du  M id i SION
A tin  d e  se ra p p ro ch e r plus e ff icacem ent 
de  no tre  nom breuse  e t f id è le  c l ien tè le , 
nous d isposons désormais d '
*
un réseau de succursales et dépôts
b ie n  en p lace  dans tou t le  Valais. Les prix  
p ra t iqués sont p a rtou t les mêmes. C e que  
vous ne trouve rez  pas dans nos dépô ts , 
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G r ô n e
G r a n g e s
Véfroz








G r ë c h e n
S a a s -G r u n d
★
G R A N D S  M A G A S IN S
LES MA GA SIN S LES PLUS RÉPANDUS 
EN SUISSE ROMANDE
Les
J o r d
TAUNUS
1 2 M  6 CV 4 vit.
12 MS 8 cv 4 vit. 
17 M 9 CV 4 vit.
sont réputées pour leur puissance en côte, leur économie et leur tenue de roule
Dist r ibuteur  officiel p o u r  le Valais :
Garage Valaisan 
Kaspar Frères Sion
T é l é p h o n e  027 / 2  12 71
Dis t r ibuteurs locaux :
BRIGUE : G a r a g e  d e s  Alpes ,  Fr. A lb re ch t
V.IEGE : » Ed. A lb re ch t
BIERRE : » du  Rawyl  S. A.
CHARRAT : » d e  Charra t ,  R. Bruttin
MARTIGNY : » d e  Mar t igny ,  M. Masot t i
scotch
W h is k y
... T rad it ion  
... Q ua lité  
... Personnalité
Reichenbach & Cie S.A.
F abrique  de  m eubles
Sion
Magasins : La M atze  027 /  2 12 28 
Usine : Sa in t-G eorges 2 10 35
Guide gastronom ique 
















les 13 étoiles de l'itin éra ire  
de la gourmandise
""K Hôtel du Port
Nouvel Hôtel du Cerf 
Hôtel des Postes
Hôtel de l’Ecu du Valais
Rôtisserie du Bois-Noir
Hôtel du Grand-Saint-Bemard 
Hôtel Gare & Terminus 
Hôtel Kluser & Mont-Blanc 
Hôtel Central





Hôtel de la Planta 
Hôtel de la Paix 
Hôtel de la Gare 
Restaurant de la Croix-Fédérale 
Café des Chemins de Fer
Restaurant Brunner
Hôtel Arnold 





Hôtel Touring & Buffet C F F
Hôtel Couronne 
Hôtel Victoria-Terminus 
Hôtel Cheminots & Voyageurs 
Restaurant G untem
L’adresse de base
pour la restauration de qualité
A. e t V. Broccard
Chalets et terrains 
pour vos achats en Valais
ALBERT D E V A N T É R Y




1 65 ans de qualité au service de l'hôtellerie
H. BEAR D  sa
MONTREUX
Zurich Lucerne
Fabrique d ’argenterie 
Porcelaine - Verrerie 
Fournisseur de l'hôtellerie depuis un demi-siècle
Ravitaille la clientèle hôtelière 
depuis 80 ans...
Vous aurez aussi tout intérêt à 
vous servir auprès de cette mai- 
Montreux son de confiance.
B U R E A U  D ’É T U D E S  P U B L IC IT A IR E S  
3, c h e m in  de  M o r n e x  L ausanne
P rincipaux  clients : Nestlé  - C itroën  
P rocte r  & Gamble - Fromage G erber 
Schick Overseas S. A.
Kramer
^ i i i i i a i i w ê
V . M O N T R E U X
Papiers Equipement de bureau
50 ans d’expérience au service de l’hôtellerie
QUEEN WILLIAM’S
Fine Eau-de-Vie de p o ire W illiam e
Coudrav frères e t C.ie. nistiTUtm irc Sinn
F V-  P L
W ß - p . y
DEMI-CREME
KAFFEE-RAHM
*°eeK lS tl  El Vt»xV'
CONSERVATION AU FRIGO
lo u m u t  u*Mce: eouidiu otmiut:
I N D É F IN IM E N T  QUELQUES J O U R S
V f JAMAIS U[LAM3fO LA DtMI-CRCMl AYtC DU LMT C»U
(Zafoticzs-tcstaiAtatmts !
—  p o u r  q u e  v o t r e  ca f é  soi t e n c o r e  mei lleur ,
—  p o u r  r e h a u s s e r  vos  mets,
—  p o u r  ê t r e  e n  r è g l e  a v e c  l 'ODA,
utilisez ce produ it de conservation ill imitée, 
au goût parfait et de qualité constante.
Fédération valaisanne des producteurs de lait, 
Sion Tél. 0 2 7 /2  14 44
P HEN IX PHÉNIX-VIE
F o n d é e  en  1844
XAVIER CLOSUIT
A g e n t  g é n é r a l  p o u r  le  Valais 
MARTIGNY 0 2 6 / 6  17 80
Tous nos  con t r a ts  d 'a s s u r a n c e  p e u v e n t  ê t r e
c o m p l é t é s  p a r  :
1. I n d e m n i t é  j o u r n a l i è r e  d è s  le 1er jour, en cas 
d'hospitalisation à la su i te  d ' u n e  m a l a d i e  
ou  d 'u n  a c c id e n t ,  j u s q u 'à  Fr. 75.—  par  jour.
2. I n d e m n i t é  d e  c o n v a l e s c e n c e  e n  cas  d ' o p é ­
rat ion.
3. A l locat ion  d e  mate rn i t é .
4. R e nt e - i n v a l id i t é  a v e c  l ib ér a t io n  d e s  pr imes .
5. Capi ta l  d o u b l é  e n  cas d e  mor t  p a r  a c c i de nt .
6. Capi ta l  d o u b l é  e n  cas d e  d é c è s  av ant  
l ' é c h é a n c e  d e  la pol ice .
7. V e r s e m e n t  du  capi ta l  e n  cas d ’inval id i té  
to tale.
I ns pec teu rs  :
J o s e p h  R u p p e n ,  V i è g e  
Pier re  G i r o u d ,  Mar t igny- Vi l le
La spécialité de notre
program me de vente
Les m a c h in e s  à laver  la vaisse l le
S T I E R L E N
Du fo rmat  le p lus r éd u i t  au  p lus  g r a n d ,  
p lus  d e  30 m o d è l e s  d e  m ac h in es  
so n t  à v o t r e  d isp os i t io n ,  v o u s  of frant  
la poss ib i l i té  d ' u n  choix  ind iv iduel .
Rohr-Röthelin +  Co
Berne,  N e u e n g a s s - R a s s a g e  3 Tél. 031 /  9 14 55
Zurich,  T o rg a s s e  3 Tél. 051 /  24 28 59
D e m a n d e z - n o u s  u n e  visi te,  un  p ro s p e c t u s  o u  u n e  
of fre  sans e n g a g e m e n t  d e  v o t r e  par t.
Serv ice s  d ’e n t r e t i e n  : Zurich ,  Bàie,  Be rne ,  G e n è v e  
et  Ma r t i gny.
Société de Banque Suisse
C ap i ta l  e t  r é s e rv e s  : Fr. 334 000 000
S I O N  S I E R R E
Saxon Montana Crans
Prêts et dépôts sous toutes formes
Change, gérances et toutes opérations bancaires 
Chambre forte
* ||! j  *•-« | j  —r"j -T - j  j
G E O R G E S  K R I E G
O R G A N I S A T I O N  D E  B U R E A U
IM M E U B L E  F E U I L L E  D 'A VIS D E L A U S A N N E  
P L A C E N T  A T E L  2 3 0 8 7 1
( B 3 H . I B 3 E 1 2 -
SPEY ROYAL - SCOTCH WHISKY
Lapéritif C Y N A R
Concess. pour le Valais  : Francis Bruttin, Sion, tél. 027 /  2 15 48
lég er ,  à b a s e  d 'a r f ichauts ,  es t  a p p r é c i é  d e s  p e r ­
s o n n e s  qu i  t i e n n e n t  à s y nc hr on i s er  leur  d y n a ­
mi sm e au  ry th m e  d e  la v ie  m o d e r n e .  Sec  o u  av e c  
s i phon .  Par tai t a v e c  un  ze s t e  d 'o r a n g e .
La BERNINA-Record exécute pour vous 
100  % a u t o m a t iq u e m e n t  l e s  p lu s  b e a u x  points  
d ’o r n e m e n t ,  sans aucun changement de cames. 
Agents Brig : Charles Escher
officiels: Martigny : René Waridel
Monthey: Adrien Galletti 
Sion : Constantin Fils S.A.
BERNINA
La beauté 
jsort du canal 
aérodynamique
Dépasser, combler en ville un vide du trafic?  
Promptement et sûrement avec la DKW AUTO  
UNION. La forme aérodynamique réduit au mini­
mum la résistance de l'air. Une partie de la
 
puissance du moteur est libérée et augmente 
l'accélération de la voiture.
Elégance intrinsèque grâce au profil parfait, à la 
ligne aérodynamique obtenue en soufflerie. Sou­
plesse dans les virages, puissance dans les montées, 
sûreté même sur de mauvaises routes, économie  
dans la consommation, ténacité à toute épreuve; 
ces qualité donnent à la DKW AUTO UN IO N 1000  
son élégante sportivité.
D K W  AUTO UNION
DKW  AUTO UN IO N 1000, Prix à partir de Fr.7700.-
Un panneau avertisseur indique avant le pont: 
«Attention, vent latéral». Ici comme partout, la 
ligne aérodynamique de la DKW AUTO UN IO N 1000  
répond à ce qu’on en attend. Elle donne à la 
voiture son excellente tenue de route, donc le 
summum de la sécurité en marche.
Dans un virage brusque, sur le pavé mouillé, 
la DKW AUTO UNION ne dérape pas. La traction 
avant maintient les roues dans leur voie.
La carosserie au profil aérodynamique pourvoit 
à une tenue de route parfaite.
Rouler en DKW AUTO UN IO N est un plaisir. HO LK A A U T O  U N IO N  S C H L I E R E N /Z U R I C H  0000
Vous vous en convaincrez aisément r ”  -
de votre prochain essai sur route.
A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  le Valais r o m a n d
Garage du Casino - Saxon
T é l é p h o n e  0 2 6 / 6  22 52
Hediger, Sion
Central, A. et M. Perrin, Sierre
Magnin, Sembrancher
des Sports, Ch. Launaz, Monthey





C o n d i t i o n s  e x c e p t i o n n e l l e s  d e  p a i e m e n t  p a r  c r éd i t  AUFINA
MARTIGNY
c e n t r e  d ' a f f a i r e s
La prospérité de M artigny témoigne de son 






Tous les lundis à  Verbier au  Parc-Hôtel
Tél. Martigny 026 /  6 07 40 
Verbier 026 / 7  14 74 - 75
Fromagerie valaisanne
M A R T I G N Y - V I L L E  P l a c e  C en t r a l e
C o m es t ib l es ,  l é g u m e s ,  c h a r c u t e r i e ,  f r u i t s  
Prix spéciaux pour hôtels
R. R U C H E T T él ép ho ne  026 /  6 16 48
Le sac de dame et le gant
dans tous les prix
Paul DARBELLAY, Martigny
£ a  mmc/p mczscufine c/zez 1C H—
C o n fe c t io n  p o u r  mess ieurs  
D U C R E T  - L À T T I O N
M A R T I G N Y  Avenue de la Gare
Martigny-Excursions
R. Métra i
Téléphone 026 /  6 10 71 et 6 19 07
T r a n s m i s s i o n s  d % fle u 7’S
p a r t o u t  p a r  F L E U R O P
maison qui sitit fleurir...
JEAN LEEMANN, f l e u r is t e  
M a r t i g n y  té l .  026 /  6 13 17 
S a i n t - M a u r i c e  025 /  3 63 22
{ ' S u b S
Agence de  voyages
O rganisa t ions  de courses 
toutes directions 
Suisse et é t ranger  
Prix spéciaux pour 
contemporains, écoles 
et sociétés
Devis sans  engagem ent
CARS PULLMAN TOUT CONFORT
Le s p é ci a l i s te  d e  la m o n t r e  d e  q u a l i t é  !
Tou tes  les 
g r a n d e s
/  HoïCogekie • B ijo u te rie  ~J  m a r q u e s
HLRTIONY
Om éga, Longines, Eterna, Tissol, etc.
e i u i
4 H â i e t
&
Les ar t icles  BALLY p o u r  le t ravai l e t  p o u r  
la ville —
Modernes‘r a u s s i / r e s
MARTIGNY
e# * <  d e -
V  M A R T I G N
% J *  -  S
Time is 
money !
Inutile de perdre du temps précieux 
lorsque 80 rayons spécialisés vous 
permettent de faire tous vos achats 
sous un même to it !
Aux
Médaille d 'or  : Lausanne 1910 
Berne 1914 
Lucerne 1954
A m é n a g e m e n t s
d e
mob i l ie rs  
p o u r  hô te ls  
Sols
R idea ux
M e u b l e s  p o u r  chale ts
MEUBLES,
Martigny
Tél. 0 2 6 / 6  10 69
Ile
K E L L C O  Le strat ifié suisse  qu i  r é p o n d  aux plus h au tes  e x ig e n c e s .
K E L L C O  Le r e v ê t e m e n t  m o d e r n e  e t  d u r a b l e  p o u r  les d e s su s  d e  fables ,
l ' a g e n c e m e n t  d e  cuis ines  e t  d e  maga s i ns ,  mobi l i e r ,  bu rea u x ,  
bars,  re s taurants ,  l ab o ra t o i re s ,  h ô p i t au x ,  é co l es ,  etc.
K E L L C O  t ient  t ê t e  à l 'usure  m é c a n i q u e ,  rayures ,  a c i de s ,  etc.  e t  se
n e t to i e  sans  effort.
K E L L C O  p r é s e n t e  70 des s in s  e t  co lor is  m o d e r n e s ,  fous l ivrables d u
s tock  e n  q u a l i t é  i r ré p ro c h a b le .
C h a q u e  p a n n e a u  K E L L C O  b é n é f i c i e  d ' u n e  g a r a n t i e  to t a l e  d e  l 'us ine.
K E L L C O  d e  f abr ica t ion  suisse  es t  e n  v e n t e  a c t u e l l e m e n t  c h ez
P AUL  M A R T I MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION M A R T I G N Y
G R A N D S  M A G A S I N S
ÏNNOVATIO:
MA R T I G N Y
BANQUE CANTONALE DU VALAIS


















P a i e m e n t  d e  c h è q u e s  tour is t iqu es  
C h a n g e  d e  m o n n a i e s  é t r a n g è r e s  
C o r r e s p o n d a n t s  à l ' é t r a n g e r  
Locat ion  d e  c h a m b r e s  for tes
Le m a g a s in  sp é ci a l i s é  d an s  
la v e n t e  d e  tapis  e n  Valais
Ses tapis vous séduiront
Orient - Moquette 
Berbères - Bouclés
sont mieux et moins chers... 
Revêtements de  sol en  pla st ique 
Pose de  tap is  de  fond
La Glacière 
SION, Gd-Pont 
0  027 /  2 38 58
Confection Chemiserie Chapellerie
La mcison de  confiance étab l ie  à  Sion 
depuis plus de cent ans
Carillons valaisans
l'excellent ouvrage illustré de M. Vernet, paru il y  a 
une année dans « Treize Etoiles », est en vente dans 
les librairies et a l’Imprimerie Pillet, M artigny. Prix  
6 fr. Tirage limité, numéroté.
5 S
a  été  co m p o s ée ,  im p r im é e ,  re l iée e t  expédiée par
L’IMPRIMERIE PILLET « MARTIGNY
A v e n u e  d e  l a  G a r e  T é l é p h o n e  026 /  6 10 52
A g e n t  g é n é r a l  SÎOII




Tél.  0 2 1 / 2 2  82 33
A h s e rv ic e  de l'a u to m o b ilis te
☆  Der gute Automobil-Service ☆  Friends of the Motorist
Couturier S. A.
Sion
G a r a g e  d e  To urbi l lon ,  Sion 
G a r a g e  d e  la Forc laz,  M a r t ig n y
A g e n c e  p o u r  le Valais :
P E U G E O T  - J E E P S  W I L L Y S  
J A G U A R  - T R I U M P H
Garage Balma
M a r t i g n y
Téléphone 026 / 6 12 94 
A gence VW , Plymouth
MERCEDES-BENZ
A gence générale pour le canton du Valais
Garage Lanz S. A.
A igle Tél. 025/2 20 76
G arage  M oderne
Bureau : 027 /  2 17 30 - A ppartem ent  : 027 /  2 10 42
D épannages,  répara t ions ,  revisions,  mise au  point de toutes marques




où le soleil danse dans les verres..
A U X
V I E U X  P L A N T S “ 




én bouteilles et demi- 
boutei lles :
F e n d a n t
<( La G u é r i t e  »
J o h a n n i s b e r g  « G a y »
E rmitage
Dô le  « Les M a zo t s  » 
Pinot  noi r
et  g rand  nombre de  spé ­
cialités. Demandez notre 
prix  courant.
J la  g a m m e  tflavciùie Ses g o u r m e is  :
Le f e n d a n t  Les Riverettes, le j o h a n n i s b e r g  Burgrave, 
le g o r o n  BeauRival, la d ô l e  d e  la Cure, la d ô l e  
sé l ec t i o n  p in o t  noi r Le Sarrazin, l ' a m ig n e ,  l ' a rv ine  
Belle Provinciale, l ' e r m i t a g e  La G loriette , la malvois ie  
M arjo la ine
Distinctions
vins rouges  romands
1951-1952-1953
Prix d 'honneur  
Hospes Berne 1954
Médail le d 'or  
Lucerne 1954
Bureaux et caves à  
Saint-Pier re-de-Clages
Tél. 0 2 7 / 4  74 37
★  ★ ★ ★ ★ ★ ★  
★  ★














...pour moi de la D ôle...
lisait-on dernièrement 
dans une série d’annonces
Alors ?
Encore et toujours la réputée
1 Pinot - noir-*
un vin de grande classe 
plein de charme et de noblesseÿitrrt tefÜjyravté
Tél. (027) 21263 S  î  0  11
D em andez  prospectus et prix-courant
Imprimé en Suisse Imprimerie  typo-offset Pillet, Martlçny
Le Rhône est à ses pieds, le soleil à son midi, 
c’est le vignoble de Montibeux ; 
ici naît le glorieux fendant
Oivsv
U A M BASSAD E U R DES V IN S  DU V A L A IS
ROVER 3 litres
La v o i tur e  d e  g r a n d e  c lasse  qui  c o m p t e  p ar m i  les plus bri l lan tes  e t  les mieux finies d e  la 
p r o d u c t i o n  e u r o p é e n n e .  Transmiss ion  a u t o m a t i q u e  (ou  c la s s iq ue  a v e c  surmul t ipl ica t ion),  
d i r ec t i on  assis tée ,  f reins à d is que s ,  m o t e u r  à s o u p a p e s  o p p o s é e s ,  co n fo r t  maximum,  Inte­
r ieur luxueux,  l ignes t rès s o b r e s  d ' u n e  é l é g a n c e  parfa i te .  C 'es t  la vo i ture  d e  I e l i te  .
----
A T T E N T I O N
En raison de la réintroduction  
sur le marché suisse de cette 
grande marque anglaise, très 
intéressantes propositions de  
reprises.
ROVER
Im por t a t eu r  p o u r  la Suisse r o m a n d e  :
SARES S.A. L A U S A N N E
G a r a g e  d e s  Jordil s - Tél. 021 / 2 6  77 26
A g e n t s  officiels :
VA LAIS Sion
GENÈVE : Service  :
V e n te
NEUCHÂTEL
LE LOCLE
G a r a g e  d u  No rd  S. A.
tél. 0 2 7 / 2  34 44
G a r a g e  d e  M i re m o n t  S. A.
av.  M i re m o n t  33 b
tél.  0 2 2 / 3 6  43 49
av.  M i r e m o n t  2
G a r a g e  H. Pat they
1, P ier re  à M az el
tél. 0 3 8 / 5 3 0  16
G a r a g e  d u  Stand  S. A.
tél. 0 3 9 / 5  29 41
L Â H D l
la grande sœur de la B R O Y E R
